SOMMAIRE 

D’UNE 'histoire ABRÉGÉE 

DE L’ANATOMIE PATHOLOGIQUE, 

THESE 


Présentée et soutenue à IcrPaculté de WLedecine de Paris, 
le -I août i8i8,joow^ obtenir le grade de Docteur en 
> médecine , » 

Pab- Pierre rayer, 

Ex-Chirurgien interne de l’Hôtel-Dieu et de la Maison Roy^e de Santé, ancien 
Elève de l’Ecole Pratique. 


. . , Compertum sit in Ægypto , corpora 

rum ad scrûtandos morbos' insecantibus. ^ 

(PtiN. 5ECÜ3SD. ilfaÆi/. Lib. 9 . c^p. 5^ / 





A PARIS, 

P‘E L’IMPRIMERIE DE DIDOT JEUNE, 

Imprimeur de la Faculté de Médecine, rue des Maçons-Sorbonne, n®. i3. 

1818 . 


■|]Tr|iTirjTn?|i 1111 i h 11 ti iTj in]| 1 inpi 111 n| 11 fijïïïïpTjnïïjTm 111111 ii 11 1 1 lïiji 1 iij 11 n 1 1 iïïpripijiTïïp^ 1 h 111 nji 1 iTjifi 1 j ni 1111111 

3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 1 




FACXJLTÉ DE MÉDECINE DE PARIS. 


Pi'ofesseurs. 


M. LEROUX, Doyen. 

M. B OURDIE R. 

M. BOYER. 

M. ÇHAUSSIER. 

M. GORVISART. 

M.DEYEUX. 

M. DUBOIS. 

M. HALLE. 

M. LALLEMENT. 

M. PELLETAN. 

M. PÊRG Y. 

M. PINEL. 

M. RICHARD. 

M. THILLAYE. 

M. DES GENETTES. 

M. D Ü M É RIL, Président 
M. D E JUSSIEU, Examinateur. 

M. RIGHERAND, Examinateur, 

M. VAUQUELIN, Examinateur, 

M. D E S. O R M E A U X , Examinateur. 
M. DUPUYTREN, Examinateur. 

M. MOREAU. 

M. ROYER-COLLARD. 


Par deUBeration du g décembre 1798 , l’Ecole a arrêté que les opinions 
émises dans les dissertations qui lui sont présentées, doivent être considérées 
comme propres à leurs auteurs j qu’elle n’entend leur donner aucune appro¬ 
bation ni improbation. 


AUX MANES 

DU MÉDECIN PHILOSOPHEj' 

DU SAVANT ILLUSTRE, 

Dü ZÉLÉ PROTECTEUR DES SCIENCES, 

J.-G. CAB A N I S, > 

MEMBRE Dü SENAT 9 

DE l’institut de FRANCE;, 
professeur de la faculté de médecine de paris. 




INTRODUCTION. 



XJne époque toute nouvelle pour la médecine vient de 
commencer en France sous les auspices des savans pro¬ 
fesseurs de cette Faculté : l’analyse appliquée à l’étude 
des phénomènes physiologiques, un goût éclairé pour 
les écrits de l’antiquité, la réunion de la médecine et 
de la chirurgie, l’organisation des écoles cliniques ont 
opéré cette étonnante révplution, caractérisée par lés pro¬ 
grès de l’anatomie pathologique (i). 

Tracer une esquisse rapide de cette hranclie des con¬ 
naissances médicales, exposer les services importans des 

(i) Synonîmie. Inspectio, ^ sectio, dissectio, inclsio, anatomes, dis- 

quisitio cadaverum morbosorum (Galien, Schenck,Marcel. Donat., etc.) —Ana- 
toraîa pratica (Bartholiri, Bonet). —Anatomie pathologique (Hoffmann, Camper, 
Vicq-d'Azir, etc.)—Anatoraia pratica rationalis (BZancard). —Administratio 
hominis morbo enecti (Riolan). — Anatomie pratique (Vieussens). —Morbid 
anatomy (Baillie). Pathologische anatomie (Conradi, Meckel, etc.) — Anato¬ 
mie cadavérique (Corvisart). — Anatomie médicale (Portai). — Anatomie com¬ 
parée (Sprengel). — Anatomie pathosique (Vautier). - — Anatomie morbide 
(Becl. et J. Cloq.) , etc. 

Je n’entreprendrai point de faire la critique des différentes dénominations que 
cette branche de la médecine a reçues ; je rappellerai cependant que ploucquet 
(Biblioth. Médic.), a réuni dans un mêrne article (Anatome pratica) les ouvrages 
d’anatomie pathologique, et les suivans., quj j sont étrangers : 

I®, Burhefïe, Anatome pratica.iGSg. 

Fh, Con. Fabricius , Idea Anatomise pratic», Weslar , 1741 j în-8°. 
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hommes qui en reculèrent les bornes , dévoiler les erreurs 
qui ont retardé sa marche et ses progrès, passer en revue 
les différens systèmes qui ont modifié ou entravé son étude, 
signaler l’influence qu’ont eue les grandes découvertes ana¬ 
tomiques sur son avancement, rappeler les secours utiles 
qu’elle a fournis et peut fournir encore à la médecine et à 
la chirurgie, suivre enfin sa marche jusqu’à l’époque ac¬ 
tuelle , en jetant un coup-d’œil sur les observations les plus 
remarquables, telle était la tâche que je m’étais impo^én 
dans cette dissertation; tâche extrênaement vaste, hérissée 
dobstacles^ susceptible d’une foule de développemens, et 
dont l’ensemble eût îoimé xm Abrégé de tJiistoire de l Ana¬ 
tomie pathologique (i). Je rie tardai pas à m’apercevoir 
qu’une pareille entreprise était au-dessus de mes forces, et 
ce fut à regret que je me vis obligé de restreindre mon 


' (ï) L’anatomie appliquée à l’étude des organes malades » ou. ce qu’on .appelle 

Vanatomie pathologique, embrasse la connaissance de toutes les altérations sen¬ 
sibles des diverses parties dés végétaux, des animaux et de l’homme en particulier. 
Cet aperçu est essentiellement consacré à l’histoire des travaux publiés sur les vices. 
de conformation et de structure des organes de l’homme. La connaissance des alté¬ 
rations matérielles des organes des autres animaux et- des végétaux étant d’un 
moindre intérêt pour le médecin, je me suis borné, dans cette,dissertation , à rap¬ 
peler quelques recherches anatomiques sur les maladies des mammifères. Je crois 
néanmoins que l’étude des lésions organiques des animaux et des végétaux, cunsidé- 
dérées isolément ou comparées entr’elles, répandrait un grand jour sur plusieurs 
phénomènes physiologiques ; mais pour apprécier les ouvrages écrits sur cette ma¬ 
tière , et indiquer les lacunes à remplir, il faudrait nécessairement posséder des con¬ 
naissances très-étendues et très-variées en zoologie , en botanique, etc. ; ces motifs 
«ont plus que suffisans pour éloigner de moi l’idée de traiter un sujet d’ailleurs plus 
intimement lié à l’histoire naturelle, à l’art vétérinaire et à l’agriculture qu’à la mé-; 
decine-pratique,^ 




INTRODUCTION. Vif 

sujet dans les bornes d’un simple aperçu destiné seulement 
à embrasser les points les plus saillans de cette histoire. 

Pénétré d’une juste admiration pour les anciens, je n^aî 
pas cru devoir imiter le zèle inconsidéré de certains au¬ 
teurs qui ne les ont pas dus pour acquérir la mesure de 
leurs découvertes et de leurs pensées, mais qui voulant 
trouver dans l’antiquité le tableau de toutes les connais¬ 
sances humaines, auraient cru déroger au respect dû à la 
mémoire de nos pères en se permettant de fixer des bornes 
à leur savoir, et de les trouver quelquefois en défaut. Les 
travaux scientifiques sont par leur nature indépendans 
persuadé que celui qui faisait de l’histoire particulière d’une 
science l’objet de ses méditations ne devait redouter au¬ 
cune influence étrangère, lors même qu’il s’agissait de 
parler de ses contemporains, je me suis rappelé ce beau 
passage de Lucien : (i) « Le devoir d’un historien est de 
» raconter les faits comme ils sont arrivés ; mais il ne le 
y> pourra pas s’il redoute Artaxercès, dont il est le méde- 
» cin, ou s’il espère en recevoir là robe de pourpre des 
» Perses, un collier d’or, ou un cheval de Nicée pour le 
» salaire des éloges qu’il lui donne dans son histoire ». 

L’histoire de l’anatomie pathologique , comme celle des 
autres sciences, nous montre souvent la même idée repro¬ 
duite , à des tems éloignés, en sorte que telle observation 
qu’un écrivain moderne croit lui appartenir, n’est que la ré- 

(i) Quomodo historia conscribenda sit n9. Sq. Luciani, op. ed. in-ip. Amst., 
1743 . T. 2 . p. Ba. — OEuvres de- Lucien, par J. N. Belin de Balïu. In- 8 “. 
Paris. T. 2 . p. 4o4* 
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pétition d’un fait connu long-tems avant lui. Ces restitu¬ 
tions par lesquelles on rend à chacun ce qui lui est dû, ne 
peuvent pas déplaire au savant qui aime ce qui est juste; 
elles doivent être faites par l’iiistorien qui apprécie les évè- 
nemens de tous les tems, et elles sont agréables au philo¬ 
sophe qui contemple la marche de l’esprit humain. 

Je prie mes juges de voir dans ce travail moins ce qu’il 
est que ce- qu’il pouvait être. Si au milieu de tous les dé¬ 
fauts qui le déparent, j’ai réussi seulement à prouver com¬ 
bien il peut devenir utile et nécessaire à la médecine , je 
m’estimerai trop heureux ; enhardi par ce premier s'uccès, 
je ferai tous mes efforts pour le rendre plus digne de l’atter^-^ 
tion d’une Faculté justement célèbre, 



SOMMAI RE 

dune histoire abrégée 

DE L’ANATOMIE PATHOLOGIQUE. 

Les fondemens de la médecine furent jetés sans le concours de 
l’anatomie pathologique (i). Les Grecs brûlaient les morts et ren¬ 
fermaient soigneusement dans des urnes les os qui n’avaient pas 
été consumés par le feu. C’était meme pour eux un devoir de re¬ 
ligion de rapporter au sein de leur patrie les cendres de leurs 
parens morts dans une terre étrangère. Ces usages étaient des 
obstacles invincibles pour les médecins qui auraient voulu se 
livrer à l’étude de l’anatomie pathologique; mais le plus grand 
de tous venait de la superstition : on craignait d’interroger la 
mort, et on ne pouvait envisager sans horreur l’idée de cbercbei^ 
dans un cadavre des connaissances utiles à la vie de ses sem¬ 
blables. Ces préjugés tiraient leur source de l’opinion générale¬ 
ment répandue depuis fort long-tems que Tâme, dégagée de son 
enveloppe matérielle, était obligée d’errer sur les rives du Stjx 
jusqu’à ce que le cadavre eût été confié à la terre ou dévoré par 
les flammes (2). 



(1) Les Indiens et les Chinois n’ont janiaîs connu la structure de l’homme (Spé¬ 
cimen medicinœ sinicœ. ln-Lf \ Ér. 1682 , p. 6 ). On ne doit pas espérer de trouver 
chez eux l’origine de ranatomie pathologiqûe. 

( 2 ) Unç tradition postérieure rapporte que les Spartiates disséquèrent Aristomènes 
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( lO ) 

La médecine fui pratiquée pendant plusieurs siècles dans les 
temples grecs , où elle faisait partie du culte : la manière dont on 
l’exerçait mérite une attention toute particulière. Les malades, 
après leur guérison, faisaient quelquefois modeler en ivoire, en 
or en argent, ou en un autre métal, la partie qui avait été le 
siège de Vaffection ^ sorte d’offrande qu’on appelait cLvcMfKLrcL , et 
dont on conservait un grand nombre dans les temples (i) : sou¬ 
vent aussi, ils donnaient des tableaux représentant les organes 
affectés ( 2 ), et qu’on suspendait aux murailles. Jusqu’à la cin¬ 
quantième olympiade, les prêtres continuèrent de former une 
caste particulière, qui était en possession de la pratique de la 
médecine et du culte mystérieux de son fondateur. A cette époque, 
quelques sectes philosophiques commencèrent à enlever cette pré¬ 
rogative aux prêtres d’Esculape. Plutarque rapporte un trait qui 
prouve que la dissection des animaux était alors l’occupation fa¬ 
vorite des philosophes. On avait porté à Périclès un bouc qui 
n’avait qu’une seule corne; le devin Lampon soulevait le peuple, 
en disant que cette monstruosité annonçait un grand événement 
politique : Anaxagore propose de disséquer l’animal, ouvre le 
crâne, et donne l’explication de ce phénomène (3), 

Les éloges outrés que Riolan (4), Bartholin (5) et d,’autres écri¬ 
te Messenien , leur enuemi mortel , afin de voir si tout était disposé chez lui comme 
chez les autres hommes, et qu’on lui trouva le cœur hérissé-de poils. (Flin. XZ. 38. 
— Stephan, Byz.V. p. 129 ). Mais Pattsam'^as dît que cet Aristbmènes 

mourut de sa mort naturelle à Rhodes (Lih. IV. C. 24 .* p. 54i), et que ses ossemens 
furent apportés à Messenes. ÇLh. C. Sa. p. 573). 

(1) Pausan. Lib. X. C. 2 . p. i46. Cette observation explique facilement îe-passage 
de Pausanias, dans lequel il est dit que l’oH conservait des os d'une grosseur prodi- 
digieuse , c est-à-dire très - gonflés , dans le gymnase du temple d’Esculape , à 
Asope, près de Sparte. (Lib. III. C. 22 . p. 43o). 

( 2 ) Grævii thesaur. Rom. antiq. Tom. XII. p. 754 . 

(3) Plutarch. vit. Pericîis. p. i55. 

(4) -^nthropographia, L. I» C. 2 . 

(5) De pulrnonibust Sect, I. p. 3. — Thomas Bartholin s’exprime différçm» 



Tains ont fait des connaissances anatomico-palhologiques d’Hip¬ 
pocrate (i) sont peu fondés, ces auteurs ayant pris sans discer¬ 
nement les divers passages de la collection hippocratique. D’un 
autre côté, Galien ( 2 ), Foes (3), Mercurialis (4), Chartier (5), 
Leclerc (6) , Haller (7) , Sprengel (8), qui ont procédé suivant les 
principes d’une saine cidtique à la lecture des anciens ouvrages, 
qui savent qu’un grand nombre de traités, publias sous le nom de 
cet homme célèbre, sont dus à des plumes étrangères, ne parta¬ 
gent pas toujours la meme opinion, et tel écrit, placé par un de 
ces savans dans le nombre des ouvrages authentiques d’Hippo¬ 
crate, en est exclus par un autre. Au milieu de ces incertitudes, 
j’ai senti combien il serait difficile d’apprécier les comiaiss,anees 
du père de la médecine, en anatomie pathologique, et, fortifié 
par l’exemple de l’immortel Morgagni ( 9 ), je me suis abstenu de 

ment : « Hippocrates pareus fuit in his exercitiis », (Consillum de anatome pra-? 
tîcâ. P. 26). 

(1) Suivant Suidas ( Lexicon. Art. Hippocrates), sept médecins ont porté le 
Uoin d’Hippocrate. Gelai que l’on a généralement révéré naquit dans i’isle de Cos , 
pendant la 81®. Olympiade, l’an du monde 3546 . 

(2) Dans ses Commentaires sur différens ouvrages d’Hippocrate, 

( 3 ) Notes placées à la suite de chaque Section des OEuvres d’Hippocrate. 

( 4 ) Censura operurn Hippocratis, A la tête de Tédition d’Hippocrate donnée 
par Mercurialis. 

( 5 ) Adparisiensu^ medicorum ordinem oratio. V. Hipp. et Gai. 0 pp. i. 

(6) Histoire de la Médecine , pag. zZj et suîv. 

(■7) Bibliothèque Anatomique, I. 27. 

(8) Apologie des Hippocr. I. 77. 

( 9 ) Vetutissirnis temporibus cum hojninum cadavera secare non licérei (a) 
in hestiarum extis sedes et causas morhorum ab Hippocrate aut ab iis qui 
proxime illi successerunt fuisse quœsitas ex antiquissimis libris palet qui aut 
ejus sunt aiitpro Hippocraticîs inter ejus scripta leguritur. (DeSedib. etcausis. 
Inorh. Præf. ad. Lib. 2). 

(a) Du tems d’Hippocrate, le d’enterrer les piorts avec la plus grande célérité 

régnait encore généralement. AELIEN fait mention d’une loi des Athéniens qui porte qu’on 
enterre de suite les morts. (Fhr. Lib. y, C. 14. p, 326). 
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porter un jugement que je n’aurais pu baser sur des faits positifs, 

Aristote, un des génies les plus étonnans de l’antiquité, ne 
semble pas s’étre occupé des altérations matérielles des organes 
des animaux. On trouye cependant dans ses ouvrages quelques 
faits relatifs à cette science (i). 

La ville d’Alexandrie a la gloire d’avoir offert le premier éta¬ 
blissement pour rinstruction et les progrès des sciences. L’ana¬ 
tomie descriptive et Fanatomie patKologique furent tellement 
favorisées par les rois de la dynastie de Ptolomée, que, suivant le 
rapport de Pline ( 2 ), non-seulement ils abandonnaient les cadavres 
aux anatomistes, mais qu’ils se livraient eux-mêmes à cette étude,, 
pour détruire, parle poids de leur exemple, le blâme auquel s’ex¬ 
posaient les médecins en faisant de semblables recbercbes. 

Héropbile et Erasistrate illustrèrent l’origine de cette noble 
institution; mais ils n’eurent pas de successeurs dignes de tels 
maîtres et d’une telle école. Les écrits d’Héropbile; qui véqut trois 
cents et quelques années avant Fère chrétienne, ne sont point par¬ 
venus jusqu’à nous, et ce n’est que d’après Galien que nous en 
connaissons une partie. Les découvertes de cet homme célèbre 
étonnèrent tellement ses contemporains, qu’on lui reprocha long- ^ 
tems d’avoir disséqué des hommes.vivans, accusation affreuse, 
répétée et soutenue depuis par Celse (3) et Tertullien (/j). Les 
travaux d’Erasistraté furent moins importans; du moins c’est 
l’opinion de l’illustre médecin de Pergame, qui lui objecte beau¬ 
coup d’erreurs, et ne prononce le nom dé son rival qu’avec admi¬ 
ration. 


(1) Llb. 3 . De partîbus ûnimalium. Ca^. , 

(2) Compertum sit in AEgyplo, regibus corpora mortuorum ad scrutandas 
morbos insecantibus. QHist. Munâi. In-tol, Lugd. , 1687 , Lib. 9. Cap. V. 
p. 490). 

( 3 ) De Medicînâ Prcefatio, 

(4) De Ânimâ. Cap, 10 » 



(i5) 

Aux reclierches dîErasistrâte et d’Héropliile succédèrent les- 
lliéories et les discussions des empiriques et des dogmatiques, et 
nous sommes obligés de descendre jusqu’à Gàllen aii milieu du 
second siècle de J. C. pour trouver de nouvelles traces d’anatomie 
pathologique. Cependant je dois faire une mention spéciale d’une 
observation qui n’avait pas échappé à Cassius surnommé le me- 
decin philosophe. Il se demande (i) pourquoi dans une plaie de 
tête lorsque le cerveau est blessé du coté droit les parties gauches 
sont frappées de paralysie èt vice versâ? La solution de ce pro¬ 
blème d’anatomie et de physiologie pathologique est trouvée par 
ce médecin distingué qui attribue ces phénomènes remarquables 
à l’entrecroisement des nerfs. 

Galien (2) , philosophe et littérateur, médecin et chirurgien, 
reconnut l’importance de l’anatomie pathologique (d), donna 
dans ses écrits de nombreux exemples des avantages qu’il avait 
retirés de son étude (4).? et publia sur cette matière un traité 
spéciab digne de la réputation de son auteur ( 5 ). Il énumère dans 
cet ouvrage les maladies des organes de la tête, du col, de la 
poitrine et du bas-ventre, désigne les symptômes produits par les 
diverses altérations, distingue les affections sympathiques des 
organes de celles où ils sont idiopathiquement, ou comme il l’ex¬ 
prime essentiellement lésés ^ et s’attache d’une manière particu- 


(r) Càssîi Jalj'osophistas naturales et médicinales quœstiones. Ed. Conr. 
Gesner.- In- 8 ^. Tîgur. , rSGa, Probl. ^i. — On trouve un fait analogue, sans ex¬ 
plication physiologique, dans les ouvrages attribués à Hippocrate t « Si sinislrâ. 
càpitis parte ulcusfuerit , âextram corporis, partem conmlsio prehendit. Sin 
vero dextrâ capitis parte ülcus Juerit sinistra corporis pars convulsione cor- 
T-ipimr. (Hipp. de Vulner. capitis). 

(2) Claitdii Galeni pergameni omnia quœ extant opéra , in latinum sermo- 
nem conversa , etc. Ex tertiâ ofjicinæ Frobenianœ editione. In-fol. Bas. i 56 a. 

( 3 ) Ars medicinalis. Cap. 74. Isagoges. p. i 33 , A- . . 

( 4 ) De Locîs ajjeçtis. I. 6. A. 4 * p. i 4 * 

( 5 ) De Locîs ajfectist Lib. VI, CI. 4 * P* 
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îiWé à ces dernières affections. L’illustre médecin de Pergame 
réproche à Eràsistrate et Archigènes qui avaient écrit sur le niême 
sujet, d’avoir négligé les affections essentielles, et rejette leurs 
opinions sur les phénomènes sj’^mpathiques. C’était sans doute d’a¬ 
près les memes vues qu’il intitula sa thérapeutique particulière. 

De compositione medicamentorum secundüm îocos', id est ^ 
» partes affectas 

Après avoir rendu à Galien un juste hommage, avouons ce¬ 
pendant que la manière dont il XxaXte des affections dans Vessence 
de la partie, est bien éloignée de nos vues sur l’anatomie pa¬ 
thologique. Ne prévoit-on pas que les changemens matériels et 
morbide^ que subissent les organes des animaux dans leur con¬ 
formation et leur structure, nè pouvaient être décrits d’une ma¬ 
nière précise qu’à une époque beaucoup plus reculée, lorsque 
Fanatomie descriptive et l’anatomie générale auraient atteint 
dur perfection ? 

L’ouvrage d’Arélée (i) sur les maladies aiguës est un chef- 
J’œiivre de description et un tableau fidèle de leurs symptômes 
caractéristiques. On y trouve quelques héanx fragmens d’ana- 
omie pathologique qui prouvent que ce savant auteur ne né- 
ligea pas une étude dont il avait probablement senti Timper* 
ince. Les varices ( 2 ) et les ruptures de la veine cave (3) prompte- 
lent, suivies de la mort, les plaies des veines et des artères 
histoire de la paralysie et son explication tirée de l’entrecroise- 
aent dés nerfs (5), le siège de la pleurésie ( 6 ), et de la périp- 


(1) ARETEI Cappadocis^ de causis et sîgnis dcutorum et âiuturnorum 
norhoram. Lib. IV. Ed. Herm. Boerrh. In-Jol. L. B. lySS. 

(2) De causis et signîs morp. diut. II. S. p. 20 et 8uiy, 

( 3 ) Id, 

(4) Id. 

(5) II. 7 . p. 34 . A. , 

(Q) De causis et sîgnis morb. dîui,l. 10. 10^ ' 



(. 5 ) 

neiimonie (i), les fausses membranes et les concrétions mem¬ 
braneuses rendues par les malades atteints de dyssenterie (2), 
l’inVersion de Tutérus (3),le cancer de cet organe (4) n’avaient 
point échappé à son observation. 

Mais l’impulsion donnée par Galien et Arétée ne fut pas de 
longue durée, et l’anatomie pathologique tomba dans une vraie 
décadence. Les observations de Leonidès d’Alexandrie sur l’hy¬ 
drocéphale (5), les hernies (6), les goitres (7), et les tumeurs 
enkystées (8) sont peut-être les seules dont 011 puisse faire 
mention dans ce genre de recherches. Cependant Freind rapporte 
que, quelques siècles après Galien, les médecins cherchèrent 
à éclairer la nature d’une fièvre pestilentielle, par Fautopsie des 
cadavres (9). Les r.évplutions des empires amenèrent les siècles 
de barbarie ; l’anatomie pathologique eut le sort des lettres, 
des sciences et des arts. Le génie de Mahomet mis en mouve¬ 
ment par le fanatisme .opéra cette étonnante révolution ; la science 
exilée dans les cloîtres se borna à quelques copies informes des 
anciens et à des commentaires scholastiques sur leurs ouvrages, et 
si Fart de guérir jeta encore une faible lueur dans les écoles des 
Arabes, Fanatomie pathologique y fut étrangère. 

LAlcoran défendait l’attouchement des cadavres comme une 


De causis et signîs morb. diut. lî. X. C. 

(2) De cousis et sisnis morb. diut, II. Q. p. 6 i. 8 . 

. ( 3 ) lè. II. p. 64. E. 

(4) Ib, II. p. 64. C. 

' ( 5 ) Aet. tetr. II. Serai. 2. C. 1. p. 24*- 

( 6 ) Id. tetr. IV. Serai. 2. C. 28. col. GgS. ‘ ' 

(7) Id. Serm. 3 . C. 5 . col. 741. 

( 8 ) Id. C. 7. col. 743. S. 

(9) Alîquot seculis post Galenum in Byzantinâ quàdum pestilenliâ ut prœ- 
clare monstrat Freind in suâ eruditissimâhistoriâmedicinœ ad annum 56 o. 
Idem a medicisfactum est, sic morborum causas et variasymptomata investi-; 
gantibaSf (Morgagni, Prsef, ad. toin, 2 . p, a» de Sed. et caus. morb.). 
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impureté, les préjugés des Juifs leur faisaient regarder le pra-' 
tique de l’auatomie comme impie, et les Clirétiens par les mêmes 
motifs, se sentirent encore plus que les Maliométans de l’éclipse 
dont l’anatomie pathologique fut obscurcie dans le moyen âge. 
r Dans le douzième siècle l’Europe vit s’organiser les universités ; 
mais l’anatomie palliologique fut proscrite par les éclésiastiques 
qui étaient à la tête de ces institutions, sous le vain prétexte 
que l’église abhorre le sang, quoiqu’alors les évêques se fissent un 
double mérite de répandre celui des hérétiques et celui de leurs 
ennemis. 

, Si riiistoire de l’anatomie pathologique, pendant le treizième 
et le quatorzième siècles,, est enveloppée des plus épaisses ténèbres, 
les ouvrages qui parurent en Italie à la fin du quinzième siècle 
prouvent que cette science se naturalisait sur ce sol si fertile en 
grands hommes. Le rétablissement de l’étude de l’anatomie des¬ 
criptive eut à celte époque la plus puissante influence sur la 
marche que prit la médecine. Le préjugé superstitieux qui fai¬ 
sait regarder les cadavres humains comme des objets sacrés et in- 
^ violables, semblait enfin après tant de siècles s’affaiblir à mesure 
que la libeitéde penser faisait des progrès, Mondihî de Imzzi dont 
les ouvrages anatomiques (i) acquirent une si grande célébrité, 
fit précéder rhistoire des maladies de la description des organes 
dans lesquels elles se développent-Jacques Berenger, surnommé 
de Carpi (2), « disertè docuit non modo sanorum cadavera ^ 
» sed œgrotantium seligi-, hœc videlicet cum indagcindum est 
>> qucditer alicui_ memh'o sit ægribudo ». Et contribua, si non 
par ses écrits au moins par son exemple, à fomenter le goût des 
médecins pour l’anatomie pathologique. 

Bartboîomée Moiitagnana ( 3 ) , profèsseur à jPadoue, trace dans 


CO ô'mnium côrp humani membrorurh. Pàpiæi In-Jol. 147C 

C-) Morgdgni. âé Sèâ: èt taüs: tübrh. Prœf. ad. tom. 2. p. 2. 

Seleciàrùm ôpérüfh Mùritagnanœ , etc, YGïiGt. i497* 
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ses ouvrages les maladies des principaux organes, niais il se 
conforme à l’usage dominant du siècle, en expliquant chaque 
symptôme par une cause hypothétique. 

Des travaux plus importans honorent le quinzième siècle; Tin- 
troductiond’un goût plus épuré dans l’étude de la médecine devint 
l’ouvrage de deux hommes célèbres : ces deux observateurs s’étaient 
formés d’après le modèle des anciens grecs, et quoiqu’ils ne fus¬ 
sent pas moins fermement attachés que leurs contemporains aux 
systèmes généralement adoptés, cependant ils écrivirent avec 
plus do pureté, et exposèrent beaucoup plus d’observations pro¬ 
pres à leur pratique que les médecins de leur tems. Antoine 
Benivieni est le premier de ces observateurs simples et fidèles. 
Parmi les cent dix-sept observations qu’il rapporte (i), qui toutes 
ne sont pas exemptes des préjugés qui régnaient alors, on dis¬ 
tingue quelques remarques importantes sur les calculs de la vési¬ 
cule du fiel, les abcès du mésentère, la cataracte et l’opération 
de là taille. Le second est Alexandre Benedetti , qui^ après avoir 
voyagé en Grèce, exerça dans l’isle de Candie, servit en qualité 
de chirurgien militaire et publia son grand ouvrage où brillent 
une foule d’observations rares et remarquables qui le rendent 
digne d’étre lu, meme de nos jours (2). 

Aucun siècle n’a été plus fertile que le seizième en grandes et 
importantes découvertes. Il n’est pas d’époque dans laquelle la 
connaissance de la structure du corps humain ait fait des progrès 
aussi rapides, et jamais on ne vit autant d’hommes illustres em¬ 
ployer tous leurs efforts pour perfectionner la science anatomi¬ 
que la plus essentielle et la plus importante de toutes. Des cir¬ 
constances particulières influèrent beaucoup sur ces heureux évèr 
nemens. Lés travaux de Fallopia, Fabrice d’Aquapendente, Yésale 


(1) De ahditis nonnuïlis et mîranâis morhorum et sanationum causîs* 
JFlorent. 1607, în-,4°- — in~ 8 °. 

(2) Alex. Benedict.-opera, m- 4 *' » * 53 g.' 
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et des autres grands anatomistes du seizième siècle, furent singu¬ 
lièrement encouragés par la passion passagère des princes italiens 
qui, pendant quelques tems, mirent tout en usage pour faire 
fleurir l’anatomie ; mais cet enthousiasme se dissipa, et la répu¬ 
blique de Ténise, dirigée par des vues d’économie mercantile , 
restreignit tellement les fonds nécessaires à l’entretien du théâtre 
anatomique de Padoue, dont Fallopia et Fabrice d’Aquapendente 
avaient été les premiers ornemens, que Yesling, dégoûté par 
cette lésinerie , passa en Égypte (i). L’anatomie renaissante 
exerça une influence marquée sur la connaissance et l’étude des 
maladies ; on recueillit avec soin les résultats de l’autopsie des 
cadavres qui devaient servir de hase à une réforme de la patho¬ 
logie; les établissemens dans lesquels on pouvait se livrer à ce 
genre de recherches furent recommandés aux Magistrats, comme 
étant l’unique moyen de faire faire de solides progrès à,la méde¬ 
cine. Cependant la marche de l’anatomie pathologique est loin 
de pouvoir être comparée à la rapidité avec laquelle l’anatomie 
descriptive s’éleva tout-à-coup à un si grand éclat. Les anatomistes 
occupés tout entiers à développer la structure intime des parties, 
négligèrent d’étudier un grand nombre d’altérations organiques; 
plusieurs notèrent cependant celles que le hazard leur présenta , 
et ces obserYations éparses ou rassemblées ont donné naissance à 
des ouvrages recommandables , et dont quelques-uns ont immor¬ 
talisé leurs auteurs. Yésale, à vingt-neuf ans, fit imprimer son 
grand et immortel ouvrage (2) ; il-indique l’état pathologique des 
organes ( 3 ), et promet de nouvelles recherches, dans lesquelles il 
se propose d’expliquer les maladies parles dissections nombreuses 
qu’il a faites dans cette vue. C’est en parlant de ce traité d’ana¬ 
tomie pathologique que Schenck dit (4) : « Vesalium opus alte- 

(1) Haller. Bibliolh. Anatom. Vol. p. 862. 

(2) And. Vesalii. de Corp. Hum Fabricâ. Lib. VII. In-Jol. Basil. i 543 . 

( 3 ) De CoT'p. Hum. Fabricât Lib. V. C. 9. p. 478. 

(4) Prœjat, ad. Obs. 
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» rum conscrtpsîsse , quo Del ex occuîtis dîuturnisquè morhls 
» demortuorum corporum dissectionum hîstorias fusissimè com~ 
» plexus fuerab ^ yt et quoique cet auteur ajoute que cet écrit 
remarquable, sans doute, ait été conservé en Espagne, les per¬ 
quisitions faites, à ce sujet, en 1812, par M. le Comte de Lafo- 
rest, ambassadeur de France près la Cour de Madrid, ont été 
infructueuses. Quelques observations d’anatomie pathologique 
furent oubliées par Fallopia, dans son petit traité s}ir les veines(i) 
et dans celui sur les parties similaires qu’on lui attribue. Il par¬ 
tage la gloire des premières recherches sur les calculs biliaires (2) 
avec Benivieni ( 3 ) et Vésale ( 4 ). Cependant Marcellus Donatus 
cite Jean de Tormarina et Gentilis de Folignn comme les ayant 
observées avant lui, 

La nature se plaît quelquefois à s’e'càrter de ses lois , à retran¬ 
cher comme à ajouter certains organes qui ne sont pas indispen¬ 
sables à la vie; Mathieu Reald Golombus, prosecteur de Yésale, 
recueillit, dans le dernier livre de son ouvrage ( 5 ), plusieurs 
faits d’anatomie pathologique, et parla le premier de l’absence 
du péricarde chez l’homme, vice de conformation qu’il ne faut 
pas confondre avec la réunion accidentelle de cette membrane 
au tissu du coeur. Le célèbre anatomiste Bartholomée Eustachi, 
qui partage avec Yésale l’honneur d’avoir élevé l’anatomie à un 
si haut dégré de splendeur, fut l’un des premiers qui regarda 
comme un devoir d’apprécier les grands secours que les ouver¬ 
tures de cadavres promettaient à l’art de guérir. A l’occasion 
de la dissection des reins malades (6), il regrette de n’avoir pas 


(1) De Venis. Ohs. V. Opp. p. BgG.. 

(2) Ohs. Anatom. p. 

( 3 ) De abditis morb. cousis. C. 3 . 94* P* ^ 63 , 

( 4 ) Ëpistol. de rad. Chinœ. p. 642. 

( 5 ) De re Anatomicâ. Lib. XV. Francof. iSgo, p* 263 . 

(6) Barthol, EustachU de rerum administ^ C. 45 . p. 119. — Op. ed, L. B. 
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fait dans sa jeunesse, une étude particulière de l’anatomie pa¬ 
thologique ; il fut profondément affecté lorsqu’il vit que son âge 
avancé et que la goutte qui l’obsédait ne lui permettant plus de 
travailler , il ne pourrait achever un ouvrage qu’il avait entrepris 
sur cette matière. 

L’observation attentive des phénomènes physiologiques est le 
meilleur moyen d’apprendre à connaître les maladies, lorsqu’on 
la combine en même tems avec l’autopsie des cadavres. Cette idée 
semble avoir toujours été présente à l’esprit de Volcher Coiier , 
disciple de Fallopia. Ce médecin célèbre manifesta publique¬ 
ment le désir de voir les Magistsats favoriser, de tout leur pou¬ 
voir, les dissections des personnes mortes de maladies graves et 
occultes (i). 11 prit une place de médecin militaire pour se livrer 
avec plus de facilité à ce genre de recherches, et quoique la 
la mort l’ait enlevé pendant ce service en 1676 (2), il a laissé de 
belles observations qui prouvent son zèle pour l’anatomie patho¬ 
logique, Il se convainquit, par des ouvertures de cadavres sou¬ 
vent répétées, qu’il ne se forme point de vers dans le cœur de 
l’homme ( 3 ) , que beaucoup d’ank> loses sont dues à l’ossificatiou 
des membranes capsulaires ^4) ) que les convulsions , le délire, la 
paralysie, sont quelquefois symptomatiques d’épanchemens sé¬ 
reux. dansda cavité des ventricules du cerveau et dans celle des 
membranes qui enveloppent la moelle épinière (5), etc. 

Marcellus Donatus reproche à ses contemporains de ne pas se 
livrer à l’étude de l’anatomie pathologique, avec assez d’ar¬ 
deur, et de mieux aimer languir dans l’ignorance, que de scruter 


(1) Obs. varias , novis, diversîs ac artîjiciosissimisJi^urîs illustratœ, Norimb» 
iBjS, in-fol. — Obs. anat. et chîr. Prœjat. p. 106. ' 

(2) Adami vitœ medicorum Germanorum, P. 227. 

( 3 ) Obs. p. iio. 

( 4 ) Id. p. log, 

(5y iti. p. ii4. 
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péniblement la vérité (i) ; il consacra onze années à rassembler 
les observations de ses prédécesseurs. S’il adopte sans critiqne des 
faits peu vraisemblables, s il ne se montre pas toujours exempt 
de préjugés, ce sont des défauts qivil a rachetés par des obser¬ 
vations précieuses. ^Ses remarques sur les sueurs de sang (2), la 
superfétation ( 3 ), l’inflammation de la langue et du mésentère (4), 
sont très-curieuses. Un berger s’étant enfoncé un épi de bled dans 
rurèlre,ce corps étranger sortit par les lombes (5). L’aphonie, 
par la lésion du nerf pneumo-gastrique (6) , la phthisie squir¬ 
rheuse (7), la sécrétion du lait chez les hommes (8) ; plusieurs 
exemples de conception avant l’établissement des menstrues (9), 
de grossesses simulées par l’hydropisiedeFutérus (10), de vomisse- 
mens symptomatiques provenant de l’estomac (ii), sont des faits 
digues d’être remarqués et lus avec attention. 

Ces observations d’anatomie pathologique contribuèrent puis¬ 
samment à faire disparaître une foule d’anciens préjugés , dont 
un grand nombre reposait sur l’autorité de Galien. Jusqu’alors 
on avait cru que les concrétions calculeuses se formaient unique-r 
ment dans les reins etla vessie. Jean Kentmann, célèbre médecin 
de Dresde (t 2), détruisit cette opinion, en rassemblant des re¬ 
marques précieuses sur les pierres qui se produisent accidenteî- 


(1) De Medic. Hist. Miràbil, Lib. IV. C. 3. f, 198 . B. (Venet. 1588, 

(2) Lib. I. C. 2. f. 6. A. 

( 3 ) . Lib. IV. G. 16. f. 225 ., A. 

(4) Lib. 111. C. 4. f. 85. A. ^ Lib. IV. C. 7 .f. aoS. A. 

( 5 ) Lib. II. C. 2. l 79. C. 

(6) Lib m. C, 2. f. 83 . B. 

( 7 ) Ib. C. 10 . f. 86 . 

( 8 ) Lib. VI. C. 2 . f. 3oo. B. 

(9) Lib. IV. C. 23 . f. 242. B. 

(10) Ib. C. 25 . f. 248. A. 

(11) 16. C 3. f. 195 . A. 

( 12 ) Comp. Adami. vit. medinorum Germ. p. 56 . 
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lement dans le corps humain ; il envoya ce recueil à Conrad 
Gesner, qui l’inséra dans son ouvrage (i). 11 ne sera pas inutile 
de faire connaître les observations les plus importantes qu’il ren¬ 
ferme. La première, due à Jean Pfeil, professeur à Léipsick , 
concerne une céphalalgie chronique et, incurable, produite par 
une pierre de la grosseur et de la formé d’une mure , située dans 
le cerveau. Jean Steidel traita un musicien de Torgau, portant 
sous la langue une pierre qui l’empêchait de souffler dans son 
instrument (2). Rentmann trouva dans la vésicule biliaire de 
Maternûs Badéhorn, des pierres cristallisées à cinq angles, et 
profita de cette occasion pour citer quelques remarques intéres¬ 
santes sur ce genre de calculs ( 3 ). Ce savant auteur découvrit 
aussi des concrétions pierreuses dans les intestins et dans les in¬ 
terstices musculaires. Après lui, Marcellus Donatus, déjà cité ^ 
rassembla (4) presque toutes les observations recueillies sur les 
pierres trouvées dans les diverses parties du corps. Les amis de 
Vaîlériola lui envoyèrent aussi des remarques semblables (5), 
Nous devons à Rembert Dodoens un nombre considérable de 
bonnes observations d’anatomie pathologique. Il raconte entre 
autres, l’histoire remarquable d’un homme qui, après avoir été 
longtems dans un état cachectique, fut atteint d’un vomissement 
purulent, parut ensuite se bien porter, et ne se plaignit au moins 
d’aucune douleur, jusqu’à ce qu’enfin la gangrène se déclarant 
spontanément au pied , causa bientôt la mort du malade. A l’ou¬ 
verture du cadavre, on trouva les viscères du bas-ventre altérés 
à un point extrême, et presque entièrement détruits par la sup- 


(1) De Omni rerum Jossilium genere , gemmis, lapidibus , etc. In- 8 ’^, 
Tigur.i565. 

(2) Kentmann. de Calculs. Apud, Gesner. L, C. f. 3 , B. 

( 3 ) I&£d. F. 8. B. . . 

(4) L. G. . , : 

( 5 ) CommMmc.p. 348, 253 ., > 



( 23 ) 

puration (i). En i 563 , Dodoens observa une angine e'pidémique, 
tjui dégénéra en péripneumonie. L’autopsie des cadavres ne fai¬ 
sait découvrir aucunes traces d’altération dans la trachée artère, 
mais les poumons étaient en pleine suppuration (2). Un bomme 
avait pendant long-tems exhalé une odeur des plus fétides par 
la bouche; la cause, qui en fut découverte après la mort, était un 
ulcère de l’estomac ( 3 ). Les observations de Dodoens répandirent 
un grand jour sur la doctrine des commotions du cerveau (4); 
il fut, je pense, le premier qui décrivit l’inflammation des muscles 
du bas-ventre, désignée depuis par Frank , sous le nom de péri¬ 
tonite musculaire ( 5 ) : il donna d’excellentes observations sur 
les anévrismes des artères coronaire stomachique et pylorique 
accompagnés de signes qui annoncent la présence des saburres 
gastriques (6). On lit également avec intérêt rhistoire d’une 
phthisie déterminée par la formation des concrétions pierreuses 
dans les poumons ; mais que doit-on pènser de la description 
d’une pierre qui dans la vessie! î (7). 

La perte du Sepulcretum de Pierre Castelli (8) et des observa¬ 
tions anatomiques (9) de Marc-Antoine Uimo est chère à tous ceux 

(i) Dodon. Medîçin. ohs. êxempl. C. zj. p. 67. 

(а) Jb. G. 18. p. 44. 

( 3 ) li. G. a 5 . p. 6i. - 

(4) lè. G. 2 . p. 4. 

( 5 ) Ib. G. ag. p. 70. — Comp. Frank, de curand. homîn. morhîs. Lib. II. 

§. ai 5 . p. iH 5 . 

(б) ' Dodon. L. G. c. 5 i. p. laa. 

(7) Ib. G. a 3 . p. 57. —- G. 43. p. 108. 

(8) Petrus Castellus. Prof. Messanensis in Sîcilia, scripsit Sepulcretum 
seu analomicas ohservationes quas in cenlum cadaveribus sectis, dum esset 
Domœ professer, notavit, teste eodem Leone Aelatio. L. A, Earnmdemobs. 
anatom. e de mortuis meminit ipse Gastellus in indic. Libror. proprior. Anti— 
dotario romano suhnexo, et in Lib. de Opt. Med. Sect. VI. p. la. Ducentas 
illarum esse asserit. (Comp. Th. Bonet et J. B. Morgagni,. Præf. oper.) 

(9) Ab ipiü citantur inElencho operum sudrum. Libro de utero muliehri 
prœjixo. 
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qui se livrent d’une manière spéciale à l’étude de l’anatomie 
pathologique. Sans les travaux de Jean Schenck de Graffen- 
berg, nous serions bien certainement privés d’une multitude 
d’autres observations importantes que les médecins de l’Alle¬ 
magne lui envoyèrent manuscrites, , et qui n’onl jamais été 
imprimées ailleurs que dans ses ouvrages. Nous devons convenir 
que l’esprit superstitieux du siècle dans lequel il vivait influa sur 
plusieurs de ses récits; mais le blâme ne retombe pas entièrement 
sur lui, car il était obligé de faire connaître les observations telles 
qu’on les lui transmettait. Au reste, le nombre de celles qui sont 
instructives surpasse beaucoup celui des remarques arides et peu 
importantes. On s’aperçoit que l’auteur s’efforce de secouer le 
joug des anciens sous lequel ses contemporains étaient encore 
ployés, et qu’il attache plus de prix à penser librement et aveo 
justesse qu’à faire parade d’une grande érudition grecque. Ce 
qui m’a paru digne d’attention, ce sont ses efforts pour introduire 
dans la pathologie particulière un ordre systématique, et pour 
classer les maladies d’après les causes ‘visibles. L’école d’Italie 
avait recueilli un assez grand nombre de matériaux propres à 
fonder un système d’anatomie pathologique ; mais Schenck eut 
la gloire de laisser à la postérité le premier traité spéçial (i) pu¬ 
blié sur cette matière, depuis la renaissance des lettres. Il rappelle, 
dans la belle préface qui esta la tête de son immortel ouvrage , 
que la manière dont on étudie les organes malades est une des 
prérogatives de la médecine moderne, que par elle on a acquis 
des idées plus saines sur. un grand nombre de maladies dont les 
anciens médecins s’étaient fait une fausse idée, que Benivieni, 
Cardan, Fernel, Vésale, Wyer, Coiter, Vallériola, Houllier;, 
Dodoens, Gemma, Salins Diversus, Donatus , Foreest, Solenan-^ 


C*) Observationum medicûrum , rarioruvn , novarum , admirabilium et mons~ 
trosarum. Libri ■7. Francof. i6po. In-fol. A, J. Georgio Schenck cecusæ pÇ 
auctæ. Francof. i 665 . Fol, 




( 25 ) 

der, sont les auteurs qui ont commencé ces recliercîies, dont les 
l’esultats se trouvent consignés dans des ouvrages imprimés ou 
manuscrits: il aurait dû ajouter les noms de Plater, Rousset 
ot de Bauhin, qui lui fournirent un grand nombre d’observa¬ 
tions. On devait s’attendre qu’un ouvrage auquel un discours 
conçu avec tant de perspicacîité sert d’introduction, remplirait 
le cadre qui y est tracé ; mais il paraît que l’auteur , en augmen¬ 
tant toujours ses collections, n’a plus trouvé le tems nécessaire 
pour mettre toutes ses obsei'vations dans un ordre convenable; 
car dans l’ouvrage publié après sa mort (i)., Scbenck fait con¬ 
naître, sans doute, qu’à la suite de telle maladie on a trouvé 
certains changemens dans l’organisation, mais on ne peut pas 
dire cependant que ce travail contienne un système lié où la 
nature des maladies soit éclairée par Vanatomie pathologique]. 
L’ouvrage" lui-méme, divisé en sept livres , est disposé en sorte 
que la structure de l’organe dans l’état de santé précède son 
histoire pathologique, qui se compose d’un grand nombre d’al¬ 
térations organiques. Le premier livre , sur les maladies de la 
tète , contient : les corps à deux têtes, les acéphales, l’hydro- 
céphalè , les excroissances, les formes variées de la tête , etc. 
Les concrétions calculeuses des poumons et du coeur; les ossi^ 
fications des artères, pulmonaires sont exposées dans le second 
livre. On lit dans le ti^oisième livre Thistoire des altérations maté¬ 
rielles des organés de la digestion ; Galcuîs et tumeurs squirrheuses 
de l’estomac, endurcissement du pylore, calculs du foie, dés 
veines, de la vésicule du fiel, des reins et de la vessie, maladies 
de la rate, diverses hydropisies, etc. Les affections des parties 
génitales sont l’objet du quatrième livre : hermaphrodites déve¬ 
loppement tardif des organes de la virilité, mauvaise conformation 
de la verge, altérations matérielles du testicule et du scrotum , 
imperforation de Fhymen, matrice double, rupture dè i’utérus 


(ï) Ouvrage cité. 
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et diverses autres maladies de cet organe, etc. Le cinquième 
livre traite des maladies du tronc et des extrémités; absence 
partielle ou totale des membres^ tumeurs à la nuque et au dos, 
calculs atix genoiix, etc. Les maladies internes et les poisons sont 
exposés dans 1® sixième et le septième livre. 

Üii autre allemand Félix Plater , de Sion dans le Valais, pro- 
fesseiir à Bade et médecin du Margrave de Bade se fit également 
connaître par un recueil d’observations presque toutes faites par 
lui meuie (i). Ou est étonné de la multitude de remarques ras¬ 
semblées, par cet excellent médecin, mais il serait quelquefois 
à désirer que le eboix fût meilleur. Parmi les observations les 
plus curieuses se rangent celles dMu asthme produit par des 
pierres dans le poumon (2); d’un calcul situé sous la langue ( 3 ) ; 
,4’im squelette de géant qui avait neuf pieds de haut (4) ; d’une 
léthargie suite d’une tumeur squirrheuse du cerveau ( 5 ) ; d’une 
apoplexie mortelle causée par une humeur épanchée dans le 
même organe (6) ; un homme perdit la mâchoire inférieure en¬ 
levée par un boulet de canon et n’en continua pas moins de 
vivre (7) ; aprè.s l’extirpation d’une matrice qui faisait habituel¬ 
lement hernie , et qui finit par tomber en gangrène, la femme 
jouit d’iine santé parfaite, et l’écoulement périodique s’établit par 
l’anus (8); en ouvrant le cadavre d’un hydropiqiie , Plater trouva 
les reins criblés de trous et le foie rempli d’hydatides (9). 

Si la nécessité de reconnaitre les organes malades dans le tran 


(1) Félix JPlater. Ohs. InS^. Basil. ï6i4. 

(2) Ibid. Lib. I, p. 167. 

(3) Ibid. Lib. III. p. 34*» 

(4) lèid. p. 648. 

(5) Ibid. Lib. I. p. Il, 

( 6 ) JM. p. 14 . 

( 7 ) Ihid. Lib. III. p. 558. 

■ (8) Ibid. p. rjiQ 

(9) Ibid. p. 608, 
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lement des maladies, de tirer les indications, curatives de la nature 
de l’affeclion, était généralement sentie par les bons esprits , plus 
d’un auteur confiant dans les ressources de la nature^ dédaigna ce 
genre de recherches. Louis Mercado , médecin de Philippe II, 
étaya cette dernière opinion, par de singuliers raisonnemens (i): 

Naturd rnorborum medicatrix ; àouc on n’a pas besoin de côn-* 
5 «> naître la nature des maladies ; elle guérit l’homme sans cela, etc. 

Le recueil d’observations de Pierre Foreest (2) est classique 
pour nous et nos neveux. Ce médecin célèbre ne cherche pas à se 
distinguer en décrivant des singularités , chose rare parmi ses 
prédécesseurs et ses contemporains, mais il s’attache à exposer les 
phénomènes ordinaires de l’état morbide, avec la fidélité et la 
simplicité d’un homme fait pour l’observation. Il est à regretter 
qu’il n’ait pas associé plus souvent à l’étude des phénomènes 
physiologiques qu’il a sibien décrits, celle des altérations matérielles 
des Organes. 

Pierre Salius Diversus, connu par ses remarqués sur la peste ÿ 
écrivit aussi sur les maladies des diverses parties du corps, un 
certain nombre d’observations qui méritent d’être lues et médi¬ 
tées. Il décrivit le premier l’inflammation de la substance corticàle 
du cerveau , affection qu’il distingue très^bien de la frénésie 
avec laquelle on la confondait sans doute auparavant (- 3 ) ; Spigel 
constasta l’inflammation des membranes muqueuses dans les 
fièvres malignes (4) , observation vérifiée de nos jours. 

Jean Fernel s’appliqua dans son jeüUe âge aux langues savan¬ 
tes , à la logique et aux mathématiques *, il fît des progrès extraor¬ 
dinaires dans toutes ces parties , et montra cette liberté de penser, 

(1) hud. Mércati. opéra. In-Jol. Franco/. 1608. Vol. i. Lib. i. gars. i. class. 5 . 
art. 3 . quæst. 33 . p. 100, 

(2) Observationum et curationum medicinaliura. L. XXVIIL Franco/. 1603. 
Fol. 

( 3 ) De affectib. particul. C. i. p. 19g. 

( 4 ) L. J. de la demi-tierce. 
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nécessaire à quiconque veut acquérir des connaissances solides. 
Parmi les bonnes observations qu’il a recueillies , on distingue 
celle d’une affection chronique déterminée par Iq transformation 
cartilagineusé du cardia (i) ; et celles des inflammations lalent^es 
qui succèdent aux plaies de tête ( 2 ). Ses remarques sur les con¬ 
crétions polypiformes du coeur, les ané^âsmes, le squirrhe de 
l’oesophage , les polypes intestinaux , les calculs, et les observa¬ 
tions de Jean Heurnius, annexées à son ouvrage, ne sont pas 
d’un moindre intérêt (3). 

< Pierre Paw^ rend compte, dans ses observations (4), de plu¬ 
sieurs remarques d’anatomie pathologique qu’il a faites en dis¬ 
séquant les cadavres de personnes décédées à la suite de diverses 
maladies. Gaspard Bauhin compile avec une grande érudition des 
absurdités et quelques anecdotes, dans son ouvrage sur les herma¬ 
phrodites (5). 

Eugénius rapporte l’observation intéressante d’un foetus pé¬ 
trifié, trouvé dans la matrice d’une femme qui avait eu tous les 
signes, de la grossesse et qui succomba à la suite de vives douleurs 
dans la région hypcg strique (r). 

Un grand nombre de faits recueillis par Cardan , Seiinert^ 
Paré,, Yallérioia, Houlier, Gemma, Solenander, ajoutèrent en- 


(0 Pathol. Lib. VI. C. i.p. 161. 

(2) Ibid. Lib. VII. C. 10. p. 236 . 

( 3 ) On peut juger de l’importance que Ternel attachait à l’étude dje l’anatomie 
pathologique , par ce passage qui se trouve au commencement de sa pathologie: 
« Nunquam ullum plané cognitum penitùsque purspectum es.se morbum'puta- 
» verim , nisî compertum habeatur et quasi ocuiis cernüur, quœ in humano 
» corpore sedes prîmario laboret et quis in ea sit affectas prœter natu-^ 
» ram, etc. » 

( 4 ) P. Paw. Obs. anatom. select. In-8®. Hagæ , iGSj. 

( 5 ) De htrmaph. et monstror. prœt. naturam. In- 8 °. Oppenh. i 6 i 4 * 

(6) Quod homîni non sit certum naseendi tempus. Llbri duo , iSgS. In-joL 
Venet. 
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core aux connaissances des médecins sur les altérations malérieiles 
des organes de l’économie animale. 

Tels sont les auteurs les plus distingués qui illustrèrent le sei- 
szième siècle dans ce genre de travaux. Une lecture attentive de 
leurs écrits Conduit au résultat, suivant, qui dépeint en peu de 
mots le génie du tems où ils écrivaient ; 

« Dans l’étude des altérations matérielles des organes, on s’at- 
» tachait généralement a rechercher les cas rares, par, lesquels 
» on croyait contribuer davantage à enrichir la science, et pour 
» cette recherche on négligeait une foule d’autres objets plus im- 
» portans. Les médecins et meme les anatomistes continuaient 
» d’étre crédules et superstitieux, et ajoutaient foi a tous les ré- 
>> cits sans en peser le dégré de vraisemblance 

Dans les sciences de faits, toute hypothèse fait reculer la science 
en proportion des taléns et de l’autorité de son auteur ; tout pas 
en avant que l’on fait dans une mauvaise direction est un pas 
rétrograde. Le système de Paracelse, les rêveries des Rose-Croix, 
les opinions des Spiritualistes et des Electiques, les systèmes de 
Vanhelmont, de Descartes et de Sylvius arrêtèrent en partie Fim- 
puîsion donnée par l’école d’Italie. 

On acquit cependant plus que Jamais la conviction intime que 
l’anatomie pathologique était indispensable pour parvenir à une 
connaissance exacte des maladies. De nombreuses observations s/s 
publièrent de toutes parts ; quelques hommes supérieurs se mon¬ 
trèrent étrangers aux brillantes illusions des systèmes, un plus 
grand nombre portèrent dans leurs écrits l’empreinte des opinions 
bypotbétiques dont ils étaient imbus. Entraînés par leur goût 
pour le merveilleux, les anatomistes du dix-septième siècle ne rap¬ 
portent que trop souvent des histoires fabuleuses. La plupart 
persistent à n’attacher de prix qu’aux choses nouvelles et ex¬ 
traordinaires, et négligent l’étude des altérations organiques que 
produisent les maladies plus fréquéntes. Les lésions dés organes 
sont plutôt indiquées que décrites, et regardées comme des dé- 
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soiganisations ijuililes à approfondir. Les dénominations vagues 
que les médecins donnaient à la plupart d’entr'elles font assez voir 
combien ils en avaient une idée obscure : on confondait sous les 
noms de squîrre^ de tumeurs^ les maladies les plus hétérogènes. 
D’un autre côté, peu familiers avec les lois de l’économie ani¬ 
male , les anatomistes regardaient tout ce qui se présentait à leur 
observation comme autant de causes de mort, sans réfléchir que, 
parmi ces altérations, un grand.nombre tenaient à des variétés 
de structure ou à des maladies antérieures, et d’autres à la lutte 
qui s’établit entre la vie et la mort. C’est ainsi que Bennet attri¬ 
buait la perte des phthisiques à l’adhérencè des poumons avec la 
plèvre, et que Bon et, lorsqu’il i-encontrait des concrétions poly- 
piformesdans les cadavres, ne manquait jamais de les considérer 
comme la cause mortelle de la maladie. 

Guillaume Baillou occupe un rang distingué parmi les méde¬ 
cins qui se sont livrés à l’observation des épidémies; mais ses 
Paradigmata et JîistoricB morborum (i), fondés sur l’anatomie 
pathologique, sont incontestablement un des plus grands titres 
qu’il ait acquis à la reconnaissance de la postérité. Immédiate¬ 
ment après lui parut Charles Le Pois ou Pison, dont l’ouvrage (2} 
est devenu très-célèbre, quoiqu’il ait pour base la théorie la plus 
insoutenable. Cependant, on ne peut disconvenir qu’il ne ren¬ 
ferme plusieurs observations intéressantes : hydrocéphale in¬ 
terne ( 3 ) et hydropisie du. péricarde, calculs pulmonaires (4), hy- 
datides du poumon ( 5 ), môles formées par des hydatides (6), etc. 

Les lois, les coutumes et les préjugés apportèrent de nombreux ' 


(1) Ballonii opéra omnia. T. III. p. 521-549. Genevœ, 1762. 

G) Selectioruni observationum et consiliorum de prœtervisis hactenus mor- 
bîs, etc. Llb. sing. Ponte ad Monticulum , x6i8. 

C^) Ibid. P. 164. 

C 4 ^ Ibid, p. igS, ' . 

( 5 ) Ibid. p. 2x5^ 

(6) Ibid. p. 332. 
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obstacles à rëtucle de Fanatomie pathologique chez les Espagnols, 
aveuglés par le fanatisme et la superstition. On doit savoir gré à 
Saporta d’avoir appelé l’attenlion de ses compatriotes sur un sujet 
d’une aussi haute importance; Les recherches de ce médecin cé¬ 
lèbre sur les anévrismes (i), et notamment sur ceux de l’aorte, 
ses observations sur l’usure du corps des vertèbres méritent d’être 
lues avec soin. 

Cabrol publia quelques faits curieux sur les maladies des voies, 
urinaires, les plaies de tête et du bas-ventre ( 2 ). 

Jérôme Mercurialis, dans la description des maladies, suivit 
une marche anatomique, et laissa une compilation informe et 
fastidieuse sur les monstres (3). 

Un grand nombre d’observations particulières, recueillies sur les^ 
altérations matérielles des organes de l’homme, acquirént à Jean 
Chifflet (4) et à Fabrice de Hildeh (5) une réputation méritée. 
Celles de Jean Rudolph, Salzmaiin ont encore un rapport plus 
direct à mon sujet, et furent publiées après sa mort ( 6 ). On cite 
encore comme étant de cet auteur un autre recueil moins impor¬ 
tant que le précédent ( 7 )^ 

Yeut-on se faire une idée de ce que peuvent la superstition et 
•le goût pour le merveilleux 5 Joints à l’amour du travail et au dé¬ 
faut de connaissances dans la matière que l’on traite , il suffit de 
lire l’ouvrage d’Aldrovandi sur les monstres ( 8 ). Ces êtres imagL 


(i) De tumoribus prœter-naturam. Lvgâ. 1624 i 
O) Genev. t 6 o 4 jin~ 4 ,^’ 

Monstrorum histor/a posthuma. Bonon., 164^, in-fol. 

^4y Ohserifatlones lam ex curationïbus <jaam ex caâaverum sectîonihus. 
Par., 1612, in-8®. 

( 5 ) Ohs. et curât, chîr. cent, i , 2, 3 j 4 » 5 .— i€o6 ad 1627. 

(6) Varia observata anat. In-16. Artiste]., 

(7) De anatomicis quibusdam epistolœ. In- 4 ®. ü(m, i6'28. 

(8) Monstrorujn historia , etc. In-Jol. Bonon, 1642, cumjig. 
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naires , dont il donne la description, n’existèrent jamais que dans 
rima^^înation délirante de leurs inventeurs. 

Henri Eysson (i) et Pierre Salmuth ( 2 ), médecin du prince, 
J’Anhalt-Koethen , rassemblèrent un assez grand nombre de faits 
sans présenter de résultats généraux qui eussent ajouté un grand 
intérêt à leurs ouvrages. Je fermai le même reproche à Nicolas Fon- 
teyii (3), professeur à Amsterdam^ et à Jean-Daniel Horst (4), 
professeur à Giessen. Ce dernier rapporte deux observations de 
céphalite terminée par suppuration, et dont l’une ne fut point 
accompagnée de lésion apparente des fonctions intellectuelles. 

Le petit recueil de Covillard est tellement connu, que je n’eii 
donnerai point d’extrait (5). 

L’Encliiridion ( 6 ) de Jean Riolan, n’offre rien de remarquable, 
à moins qu’on ne tienne compte à l’auteur de l’attention qu’il a 
eue de rattacher l’étude des maladies à celle des organes. L’impor^ 
tance de l’anatomie pathologique, bien sentie par cet anatomiste, 
est appuyée de l’opinion des auteurs les plus recommandables ( 7 ), 


(1) Ohservationes in Cadavere, etc. i66o, in- 4 ®. Groning. 

(2) Ohservationjum medicarum. Cent. III. posthumæ, fn- 4 ®. Brunsv., 1648. 

( 3 ) Responsionum et curationum medicinalium, Lib. I, în-i2. Amstelod., 

1637. —r Ohservationum rûriorum analecta. Amstel., 1641. 

(4) Decas Observationum et epistolqrum anatojnicarum. Francof. j 

i 656 . 

( 5 ) Observations chirurgi<|ues pleines de remarques curieuses. Lypn , i 63 g, 
in-8°, 

(6) Enchirîdion analomicum et pathologicum. Paris, 1648, in-i2., r- i 658 / 
m-8°., Leyde. — 1649» in-8®., Leips. 

(7) ^ursùm mortua anatome yel celçhratur in çorpore sano vel œgro, vi 
morhi pereunte. Hœc autem administratîo hominis morbo enecli tanto utilior 
çst quanto pars hœc analomiœ ignotior est. Sed ad causas morborüm dignes- 
cendas maxime idonea et ad convenientîum remediorum visum explorandum 
aptissimû; quam in usum revocari a medicis suadent et exoptant Eustachi, 
Rodoneus, Marcellus Donatus ; hqnç anatornem videtur agpovisse et qppro- 
basse ArUtoteles \ in disseçHs animàlibus quæ morbo ÿiciisque pereunt affecta^ 
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Cette époque estune des plus belles dans l’histoire de la médecine 
et de 1 anatomie pathologique. Il s’établit entre lès nations un 
commerce littéraire réciproque, et les lumières se répandent avec 
uniformité. En i6o3, une société de naturalistes fut instituée par 
le prince Frédéric Cesi ; l’académie des curieux de la nature (i) 
s’organisa en i652; Charles II établit en i658 la société des 
sciences de Londres, et Colbert fonda en 1664 l’Académie des 
Sciences. 

Jean Faber de Bamberg, professeur à Rome, avait à peine 
atteint sa -trentième année, qu’il annonça un Thésaurus où il 
devait rassembler les résultats de nombreuses dissections qu’il 
avait faites dans la vue d’éclairer la nature et le traitement des 
maladies ; s’il est pénible de rappeler que ce travail n’a pas 
été publié, combien doit-on regretter que Riolan et Harvey 
n’aient pas exécuté les ouvrages qu’ils avaient projetés sur cette 
importante matière ( 2 ). 

Les observations classiques de Jacques Bontius (J3) sur les 
maladies endémiques des Indes orientales me paraissent d’autant 


tnorbosi in corde conspiciuntur. Hœc est anatome quam desiderat Franc^ 
Bacon, de Verulàm. Atque utinam istbœc anatome exerceretur in cadaveribus 
hospitalium ad morborum cognitionem et publicam utiÜlatem, ea.conditioner 
ut quœ diligenter observata essent à medicis nosocomii Jideliter attestata ab 
aliis medicis et chirurgls prœsentibus in anatome versatis quotannis in Coin- 
inentarios redigerentur instar Diarii. ^Joan. Riol. Jil. anthropogr. Lib. I. p, 49. 

Luret. 16495 

(1) JDecuriœ ac centurîæ ephemeridum naturœ curiosorum ab anno 1670, 
usque ad annum 1722. Elles renferment un grand nombre d’observations'd’anato¬ 
mie pratique indiquées avec soin dans le Synopsis , a pagina 76, usque ad pag. gq. 
yoy. Anatomiœ praticœ utilitas, anatdmia pratica verum mediçum a rnedicas- 
tris discernit, anatomiam pralicam judœi non concédant, e/c. II. faut savoir 
faire un choix parmi ces observations; un grand nombre demandent.à être con¬ 
firmées par de nouvelles recherches, quelques-unes même sont tout-à-fait ridicules. 

(2) Bartholin. Consiliumde anatome pratica. 

( 3 ) Histor. natur. indic. Lib. III. In-foU Amstelod., i 658 . 
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plus remarquables qu’elles sont quelquefois éclairées par des oiv 
Tertures de cadavres faites avec soin. 

Le premier résultat du rétablissement de la médecine bypo- 
cratique dans le dix-septième siècle fut de rappeler l’attention 
des médecins sur le cours des épidémies ; mais l’idée de consti¬ 
tution régnante trop généralisée fit négliger l’étude non moins 
importante des altérations matérielles des organes. Ces reproches 
s’adressent surtout à l’illustre Sydeudam qui porta dans l’obser¬ 
vation des phénomènes physiologiques une constance et une 
finesse dignes des plus beaux jours de la médecine grecque. 

On lira avec intérêt les remarques de INicolas Tulpius sur les 
plaies de tête, les fractures, l’hydrocéphale, les polypes des 
narines, les plaies de la pupille et le spina bifida. Cet ouvrage (i) 
est écrit avec prireté ; mais parmi nombre de belles observations 
l’auteur en rapporte qui sont tout-à-fait hors de vraisemblance. 

L’histoire des plaies, des fractures, des abcès, des hernies, 
des hémorragies, des lésions du cerveau et de l’abdomen, s’en¬ 
richit des recherches de Lazare Rivière ( 2 ). Ce médecin célèbre 
publia l’observation rare d’un déplacement de l’estomac qui s’était 
fait jour dans le thorax à travers une ouverture du diaphragme^ 
Il fit précéder l’exposition des maladies, de la description succincte 
des organes qui en étaient le siège. 

Dominique Panaroli, professeur à Rome , contribua aux pro¬ 
grès de la science par des observations (3) où régnent moins 
généralement l’amour du merveilleux et les préjugés qu’on ren¬ 
contre trop souvent dans les écrits de ses contemporains. On 
trouve dans les actes des curieux de la nature plusieurs mémoires 
de Philippe Jacques Sachs, qui sont plus curieux qu’utiles ; cct 


(1) Observatîonum medicarum. Lib, ÏLl, cumjîg,^ AEneîs. Amstel., 1641» 
m-8o. I&id. Lib. IV. i 652, m-8o. 

(2) Obsermtiones medicœ et curationes insignes. Paris. 1646, 

( 3 ) latrologismarum pentecostœ V. Romæ, i 652 . 



( 35 ) 

auteur fapporte, dans ses observations de médecine (i), un 
exemple de transposition générale de viscères. 

Thomas Bartholin s’est acquis une grande célébrité dans l’é¬ 
tude de l’anatomie pathologique, et sous ce rapport sa réputa¬ 
tion s’est peut-être élevée au-dessus de son mérite (2). II puisa 
une grande partie de son instruction dans ses voyages et dans le 
commerce de lettres qu’il entretint avec les savans de l’Europe, 
S’il est juste d’avouer que les centuries ( 3 ) renferment un 
grand nombre de faits intéressans, (hydropisies, bubonocèles , 
pétrifications du foetus, déviations singulières du flux menstruel, 
ossifications du diaphragme et de la dure-mère, ulcérations de 
la vessie, maladies de l’utérus, transposition générale des viscères, 
remarques importantes sur les anévrismes, etc.) , il ne Test pas 
moins de rappeler que la crédulité de Bartholin et son peu de 
connaissances en histoire naturelle , l’engagèrent à publier quel¬ 
ques observations ridicules ; glis a puerperâ éditas (4) » ovum 
peperit millier ( 5 ), homo ex caprâ genitus (6) / / etc. 

On lit, dans son histoire des accouchemens opérés par les voies 
extraordinaires ^'), plusieurs cas remarquables. Une femme 
rendit des débris de fœtus par le fondement ; et dans une autre 
circonstance, un enfant, après avoir été porté pendant huit ans 
dans l’utérus, se fit jour par l’ombilic. 

Non contens d’appeler Thomas Bartholin le créateur de Tanato- 
mie pathologique, des écrivains modernes ont avancé sans fonde- 


(1) Observationes médicinales rariores. C&stvis, 

(2) Vir facillimus in recipiendis historiis et mire credulus. Haller. Melh, 
studend. 

( 3 ) Hitoriârum anatomicarum centuries l.-Yl, în~8°. Hajniœ , i 654 r i 665 . 

( 4 ) Cent. ï. Hist. 10, 

( 5 ) IbiJ. Hist. 86. 

(6) Jhid. Hist. 4 * 

(7) De insolitis partûs , humani ms. Hafniæ, 1664, in-8 ®. 
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ment que son Consïlium (i) était le premier traité exproféssomY 
cette science dont il avait rassemblé les matériaux épars avant lui. 
Cette courte dissertation ne contient pas d’observations parti¬ 
culières sur les altérations matérielles des organes. Le vrai but de 
ranatomiste Danois, est de démontrer l’importance de l’ana¬ 
tomie pratique (2) , et d’inviter les médecins à se livrer à son 
étude- Il leur applanit les difficultés de ce travail en leur indi¬ 
quant les savans distingués qui ont écrit sur cette matière, les 
lieux où l’on peut l’étudier avec fruit, et les applications utiles 
qu’on doit en faire au traitement des maladies. L’incendie qui 
détruisit la bibliothèque de Thomas Bartholin, priva la posté¬ 
rité d’un ouvrage manuscrit sur cette branche delà médecine, 
dont il faisait depuis longtems l’objet de ses recherches et de ses 
méditations ( 3 ). 

Werner Rolfink , auteur de plusieurs dissertations anato¬ 
miques (4), pénétré des nombreux avantages que la médecine 
peut retirer de l’application de l’anatomie à l’étude des maladies, 
étaya son sentiment par une comparaison assez singulière (5), 


(1) De .anatome praticâ ex cadaverihus morhosis adornandâ. Consilium» 
1674, m- 4 ®. Hafniæ. 

(2) Sed prœtermissâ «vrc-^ix ex defunctorum morborumque inspectioné 
oculatâ-, ingenio suo usi sunt et conjectura in morbis desçrïbendis. Pag. l^în 
Consil. 

( 3 ) Novissîmè utilissimo operi annos plusculos dedicavit illust. Thom. Bar- 
tholinus qui universam anatomerri {ait ipsus dissertatione de hibliothecœ in¬ 
cendia') non ad morem vulgarem aliorum prosectorum , qui hactenùs in hoc 
pulvere desudarunt , ex sanis corporibus , sed morbo dejunctis composuit. 
Quod opus orbi humano invidit Vulcanus XK annorum laborem, irreparabili 
jacturâ, momento àbsorbens. (Bonet Sepulc. in—fol. PrœJ. p. 12).— Le doc¬ 
teur Portai a fait, à ce sujet, un singulier contre-sens : « Il témoigne (Bar thôlin), dans 
» ses écrits, les regrets d'af’oir brûlé quelques'manuscrits qui contenaient l’histoire 
» de plusieurs ouvertures de cadavres ». {Hist. anat. et chirur, T. 2. p. 6 o 3 ). 

(A) Bissertationes anatomiçœ.Jenæ , i6S6,in-i^°. 

( 5 ) Frustrà hostem aggredüur qui Castrorum positionem non cognosçit , 




On a généralement attribué aux travaux de Christophe Ben- 
net(i), une importance qu’il serait difficile de justifier ; cet ou¬ 
vrage est réellement presque nul, sous le rapport de l’anatomie 
pathologique. Les recherches de Jean Wepfer sur l’apoplexie 
et autres maladies du cerveau (2) , éclairées par une foule d’ou¬ 
vertures de cadavres , méritent davantage de fixer l’attention 
des observateurs. L’auteur s’est élevé par dégrés, des histoires 
particulières à des résultats généraux. Dans le sujet de la première 
observation, il remarqua, après la mort, un épanchement,de 
sang considérable entre la dure-mère et la pie-mère; et dans une 
autre circonstance, il trouva un caillot de sang dans la partie 
moyenne du lobe droit du cerveau. Plusieurs exèmples d’osSîfî- 
cation des vaisseaux sanguins de l’encéphale, la division de 
l’apoplexie en sanguine et séreuse appuyée par l’autopsie des ca¬ 
davres , quelques faits rares tels que, la présence du tissu grais¬ 
seux dans le ventricule gauche du cerveau d’un apoplectiquè, 
des hydatides près le corps calleux , une hydropisie dans un ven¬ 
tricule , l’autre étant jec, rendent la lecture de cet ouvrage aussi 
curieuse qi^utile. 11 est à regretter que Wepfer n’ait pas publié 
les observations qu’il recueillit sur d’autres points, d’anatomie pa¬ 
thologique , et qu’il annonce dans sa préface. % 

Dans une science, et dans l’anatomie pathologique en particulier, 
il est des points plus ou moins importans à étudier. Si l’on conteste 


temerè urhem obsidet, cujus munimenla,Jossas, et vallum ad unguem explorala 
habet; ita etiam medici humanœ salutis anstitites, valetudinis defensores ^ 
morborum debellatores, proprium et prœcipuum munus œstiment corpqris 
structuram , Jàiniliarîssima morborum liabere perspecta. Immanè quantùm 
morhi ad cognitionem pondus habet locorum affeetorum cognitio ! (De Ana- 
tomîcœ arlis nobilitqle , dîgnitate, utïlitate , etc.") pag. 7 et seq. 

(1) - Tabîdorum theatrum. S. Phthiseos, atrophies et he'cticœ Xenodochium. 

(2) Observationés analomicœ in-cadaveribus eorum quos sustulit apoplexia. 
i 658 . Schaffhusi. — Historiée apoplecticorum observa tionibus et scholiis anato- 

mico-medicis illustratce. In~ 8 °. ScBLTphas., 16^5. 
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l’iitilité de certaines observations sur les vues de conformation 
et de structure des organes, comme n’étant pas immédiatement ap¬ 
plicables à la médecine-pratique, l’anatomie descriptive, la phy¬ 
siologie , l’histoire naturelle des médicamens, etc,, ne sont pas 
exemptes du même reproche. Jean Rhodion (i) , médecin de 
Coppenhagne, décrivit quelques variétés que présentent, dans 
leur nombre, les organes de l’homme. 11 dit avoir observé deux 
releveurs de la lèvre supérieure, un double muscle trapèze, deux 
canaux cholédoques , deux conduits pancréatiques, tantôt un 
seul rein, tantôt trois , l’aponévrose palmaire sans le muscle du 
même nom, et celui-ci sans l’aponévrose , deux muscles lombri- 
caux à une main et quatre à l’autre. Il est présumable que toutes 
ces observations ne sont pas très-exactes. L’ossification des car¬ 
tilages des côtes , la transformation graisseuse de la plèvre et 
celle de la vésicule du fiel Sont également indiquées dans ce petit 
ouvrage. Déjà quelques-uns de ces faits avaient été consignés dans 
les observations médicales de l’auteur (2), 

L’épaississement, la sécheresse, les transformations cornées et 
les tubercules de la membrane pituitaire furent tnentionnés par 
Schneider dans un ouvrage diffus et prolixe sur les catharres ( 3 ). 
Antoine Molinetti décrivit d’une manière superficielle, les alté¬ 
rations des organes des sens , et en particulier celles des organes 
de l’ouïe et de la vision (4). 

Le recueil d’observations ( 5 ) de Théodore Kerkring mérite une 


(i) Mantissa anatomica, extat cum Thomœ Bartholini Histôr. anatorriTh - 
med. raj'ior. Cgiit, V et VI. Hafniæ, 1661 , m-S®. 

{zy Observaliones anatomicœ medicœ. Patav., 1657 , in- 80 . 

( 3 ) De Catharro. Lib. quiiiti. Wilteb., i66o-i66a. 

( 4 ) Dissertationes anatomicœ et pathologicœ de sensibus et eorum organis, 
Patav., 1669, m- 4 °. Dissertationes anatomico-pathologiçœ, quibus humani 
çorporis partes desçribuntur , etc. Venet., ibyS , 

( 5 ) Spicilegium anatomicum çontin^ns observ, ançttomicar. rarior. centu- 
rîamunarn> 1670, ïn-r4°. 
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attention particulière : les gravures sont soignées, et les faits rap¬ 
portés avec candeur. Le jugement de l’auteur sur son ouvrage (i) 
paraîtra sévère à ceux qui l’auront médité. 

Olaüs Borrich et Jean Conrad Brunner 1^2) publièrent un grand 
nombre d’observations particulières d’anatomie pratique, dans 
les Actes de Copenhague. François Glisson prouva qu’il était 
souvent difficile d’interpréter les altérations que démontrent les 
ouvertures de cadavres, et donna d’excellens préceptes pour évi¬ 
ter les erreurs dans lesquelles les praticiens étaient tombés (3). 

On peut sans doute étrangement abuser de l’anatomie patholo¬ 
gique , en confondant les effets et les causes des maladies ; mais 
il n’en demeure pas moins constant qu’on ne saurait établir 
un bon système de pathologie sans appeler à son secours les 
résultats des ouvertures de cadavres. François del Boe Sylvius 
sentit l’importance d’une pareille étude, et s’acquit par ses re¬ 
cherches sur la phthisie une place distinguée parmi les méî^ecins 


Çi) Sunt hona sunt mediocria. 

(2) Ann. 1671-1672,610. 

(3) Mofhos ferè omnes traclu temporis alios âiversi genêrîs sibi adsciscere i 
îdeoque chronicos plerumque ante ohitum esse compliçatos : ne ergo pulet me- 
âicus in dejunctis corporïbus quisquîdprœter naturale reperitur ad hune ajfec- 
tum ( rachitidem ) pertinere necèssariô : forte etiam magis ad alium morhum , 
huic ante mortem supervenîentem quant hune ipsum respiciat. ( Lib. dé Rachi- 
tide). Anatomici fréquenter ad hane cautionem non satis attend, graviter in 
suis observationïbus lapsi sunt, dum quœ ad alium morhum spectant, alteri, 
cum quo ante ohitum complieatus erat , adseripserunt : hune ergo errorem quo 
preeeaveamus, non temerè ex unius aut alterius corporis inspectione pronun— 
tiandum est , at multipliei seduloque facto experiménto , dis.tinguendum priùs 
est quœ perpetuo, quœ plerumque fréquenter, quœ ràrb in dissectis ah eodem 
morho occumhentibus occurrant ’, enim vero sciendum est.quicquiâ non perpé¬ 
tua adest in corporïbus apertis, eodem morho extinctis, ad primam id intimam- 
que ejus essentiam spectare non posse, utique etiam neque illud quod in variis 
corporïbus reperitur, quihusmorhus ahest. Neque enim morbus ipse existera 
potest separatus àsuâ essentià, neque essentia à morho. (Id. Cap. deGibbositate). 




C40) 

anatomistes (i). Un des premiers (2), il introduisit l’excellentè 
coutume de faire dans les hôpitaux des leçons cliniques en fa-, 
veur des étudians : il ouvrit un nombre prodigieux de cadavres, 
indiqua l’observation comme étant la pierre de touche de tous 
les systèmes , sans réfléchir que le sien était, moins que tout 
autre, fondé sur des expériences exactes et incontestables. 

Le nom de Théophile Bonet fait époque dans Thistoire de l’ana¬ 
tomie pathologique. En 1676, ce savant préludait à son grand 
ouvrage par une sorte d’esquisse (3) sur cette branche des con¬ 
naissances médicales. II me semble qu’on ne s’est pas assez pé¬ 
nétré jusqu’à quel point ce célèbre écrivain éclaira la médecine, 
et combien ses travaux furent utiles à ceux qui publièrent après 
lui, des ouvrages sur les maladies des organes. Bonet réunit dans 
un meme cadre (4) presque toutes les observations recueillies par 
ses prédécesseurs. Le tableau des auteurs qu’il consulta surprend 
par son étendue. Puverney , Thomas Bartholin, Ch.Drelincourt, 
Peyer, Fanton, Horst, etc., comblèrent d’éloges le projet et 
rexécution de cet immense travail, qui dirigeant l’attention des 
médecins vers les causes matérielles des maladies, contribua for¬ 
tement à les dégoûter de la doctrine ténébreuse des causes pro¬ 
chaines , fruit de la mauvaise métaphysique qui régnait alors flans 
les écoles. Exposer des faits, rapprocher ceux qui ont le plus 


(i) Opéra omniaj Genevœ ,1680, in-fol.- — Çomp. Collegium Nosocomîcurn^ 
inoperib. 

(2^ (En i 658 ). On trouve dans Kyper ÇMedicinam discendi et exercendi me- 
thodus, Leidæ, 1648), la description d’écoles cliniques antérieures à Sylvius : Guil¬ 
laume Straten dirigeait alors à Utreclit uijie clinique très-florissante, et Otho 
Heurnîus en fondait une à Leyde. 

( 3 ) Prodromus anatomiae praticm<, sive de ahditis morhorum causis ex ca- 
daverum dissectione revelatis. Genevæ, iSyS. 

( 4 ) Sepulcretum sive anatornia pratica. a vol, in-fol, Genevæ, 167g. •— 0 vol. 
in-fol. Edente Manget. Genevæ, 1700, 
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d’analogie entr’eux, en tirer quelques conséquences pour le diag¬ 
nostique des maladies et la thérapeutique, tel est le plan que l’on 
distingue dans l’ouvrage de Bonet, au milieu du désordre et de 
la confusion qui y régnent le plus souvent. 

Quelques, histoires de monstres, avec de mauvaises gravures, 
donnent peu d’intérêt à l’ouvrage de Gérard Blasius (i) ; celles 
qu’il rapporte sur les organes surnuméraires sont plus utiles, mais 
peut-on croire à l’absence des reins et de la vessie, qu’il dit avoir 
observée? 

Les recherches de Bernard Yerzascha (2) ajoutèrent peu aux 
connaissances qüe l’on possédait avant lui. 

Si les faits sont les seuls principes des sciences, il n’est pas aussi 
facile qu’on le pense communément de bien consulter l’expé¬ 
rience, et de recueillir des observations avec discernement. Peu de 
tems après avoir publié la description dés glandes intestinales, 
Jean Peyer se réndit à Paris. Il fit paraître, en faveur des élèves, 
un petit traité sur Fart de décrire les altérations matéi'ielles des 
organes et sur celui non moins important de tracer les phénomènes 
physiologiques qui les accompagnent ( 3 ). Get auteur distingué 
joignit l’exemple au précepte, en donnant Fhistoire remarquable 
d’une maladie organique du cœur. Il fait observer à celte occasion 
que la réunion accidentelle de cet organe au péricarde, a été con¬ 
fondue , par des médecins peu attentifs dans leurs recherches ,aveç 
l’absence congéniale de cette membrane. 

Les dénominations vagues et quelquefois bizarres que les ob¬ 
servateurs assignaient à la plupart des lésions organiques, leur 
diction diffuse ou obscure, n’échappèrent pas à la critique de 

(1) Ohservationes medicœ rariores. Leidæ, 1674, in~8^. Amstel., 1677. 

(2) Observationum medicarum. Cent. Basie , 1677. 

( 3 ) Methodus historiarum anatomico-medicarum. Paris, 1678, in-8®. -4 

Genevœ, , in~iz. 

Peyer dit dans cet ouvrage : « Bonum esse omni ægritudinum genere defuncto^ 
■9 rumçadavera, quorum haberi copia’potest ^dissecari atque describi ». G. 4» 
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Charles Drelincôiirt. Il ne crut pas trouver de meilleur moyen de 
remplir le But qu’il s’était proposé que de tourner en ridicule sa 
propre diction ; c’est ce qu’il fit avec esprit dans des commentaires 
indiqués par des numéros placés sous tous lés mois qu’il avait 
employés à dessein, dans la rédaction d’ün cas de squirrhe du 
pancréas (^i). 

Un des grands caractères de l’anatomie pathologique, pendant 
le dix-septième siècle, se présente naturellement à l’esprit étonné 
de rencontrer si peu de résultats généraux à opposer au grand 
nombre d’observations particulières. Ne semble-t-il pas que les 
praticiens avaient oublié que l’art de rapprocher les faits analo¬ 
gues pour en faire ressortir des vérités utiles, est bien préférable à 
cette étude passive et isolée qui présida à la rédaction de leurs 
centuries? Les écrits de Cattier ( 2 ), de Jean Nicol. Binninger ( 3 ), 
de Just. Schrader ( 4 ), de Pierre Borelli ( 5 ) , d’Ehrenfr, Hage- 
dorn (6), de JeanHelvsdg (7), de Jean-Jacques-Harder (8), de Corn. 
Stalpaert, Yan der Wiel (9), de Richard Morton (10), de Nicol. 
Grimberg (i i), de Fantoni ( 12 ) , de George JéromeWelsch (i 3 ), 

(1) Lîhilinœ Irophea cum appendice ad glandulosos doctores. Leidae, 1680, 
în-i2. 

(2) Ohservationesmédicinales rarœ Borello communicalæ. Paris, i 656 . 

(^ 3 ) Observationum et çuralionum medicinàlium centuriœ V. inS'^. Mon- 

tisbelg. , 1673. ■ . 

( 4 ) Ohservationum anatomico-medicarum âecadesVf. In-12. Amstel., 1674. 

(5) Jïistoriarum et observationum medico-physicarum. 1676. 

(6) Ohservationum et historiarum medico-praticarum centuriœ llï. In-S^. 

Coèrlitz. 1698. 

..(.1). Ohservationes physîco-medicœ posthumœ, Augustæ Vindelico- 

rum, 1680. 

(8) Apiarium ohsêrmtionibus medicis. C. refertum. In- 4 ®. Basil., 1687. 

(9) Observationum rarior. cent. 1,2 , in-8®. Leidae, 1687, 

(10) Phthisiologia. In op. Tom. I. 

(i I) Observationes medicæ anatomico-praticœ. Hafniæ, iGgS , 

(12) Observationes anatomico-medicœselectores. In-iz. AugTaMvïn. 1699. 

(1 3 ) Sylloge curationum et observationum medicinàlium, In-^°- Ulm. 1668. 
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ont l’empreinte du génie du siècle. De pareils ouvrages ne sont 
guères susceptibles d’analyse, et exposer sans Cesse le catalogue 
des observations particulières serait un travail d’autant plus 
ingrat qu il répandrait sur cette dissertation une monotonie fati¬ 
guante dont elle est déjà frappée, et qui ne pourrait être rachetée 
par de nouveaux aperçus. 

lue célèbre anatomiste Guich. Joseph Duverney éclaira le traite¬ 
ment des maladies des os (i), et de l’organe de l’ouie (2) par de, 
nombreuses dissections. Jean Henri Brechtfeld et Jean Valentin 
Willi publièrent plusieurs observations remarquables sur les 
pierres rejetées par les voies aériennes, ou rendues avec les 
matières fécales, le rétrécissement de l’æsophage ,1a transposition 
des viscères, etc. ( 3 ), ' 

L’anatomie pratique d’Etienne Blancard ( 4 ), divisée en deux 
centuries, parut en 1688. Médecin d’un grand hôpital, il rechercha 
avec zèle toutes'les formes hideuses que-pi’end la nature pour 
opérer notre destruction. Quoique guidé par une bonne mé¬ 
thode, cet auteur distingué ne remplit pas le cadre qu’il s'était 
tracé. Ses observations laissent beaucoup à désirer; les articles 
d’étiologie sont trop diffus, la description des lésions orga¬ 
niques et de leurs symptômes est en général très-incomplète ; à 
peine même en est-il fait mention dans quelques circonstances. 

Frédéric Ruysch, l’un des plus grands observateurs de son 
siècle, enrichit la science d’un recueil imposant de faits choisis 
sur les principales altérations des organes de l’économie ani- 


Consiliorum fnedicinalium centuriœ IV. Accédant exoticarum cumlionum 
et observationum medicinalium Chiliades duœ. August. Vindel., 1698. 

(1) Traité des Maladies des Os. Posth. Paris, 1751, in-12. , 2 vol. 

(2) Traité de l’organe de l’Oaïe , contenant la structure, les usages et toutes le* 
maladies de l’oreille. Paris , i 683 , in-iz. 

( 3 ) Act. Copenhag. 

( 4 ) Anatomia pratica rationalis, sive rariorum cadavûrum morbis denata* 
j^um anatomîca înspectio. In-iZf iQüS, Atastdodt 
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male (i). Parmi les observations également curieuses et utiles 
que renferme cet ouvrage, je citerai la description des calculs 
et des polypes de l’utérus, le renversement de la matrice à la 
suite d’un accouchement laborieux, la rétention des menstrues 
par la membrane hymen, plusieurs remarques sur les liydalides, 
le spina bifida, la carie des côtes produite par les anévrismes 
de l’aorte, un vice de conformation de la vésicule du fiel di¬ 
visée en plusieurs loges, la formation du tissu pileux dans l’ovaire 
et l’épiploon, etc. Tulpiiis, Thomas Bartholin , Blasius , etc., 
avaient reconnu que les gravures étaient indispensables pour 
rendre la description d’un grand nombre de lésions orga¬ 
niques, plus claire et plus précise; mais soit qu’ils aient été mal 
secondés par les artistes auxquels ils en confièrent l’exécution, 
ou qu’ils n’eussent du dessin qu’une connaissance superficielle, 
ils ne- publièrent que de faibles ébauches. Il était réservé à 
B-uysch, de former le premier un muséum riche en belles in¬ 
jections et en pièces d’anatomie pathologique ; et d’embellir ses 
ouvrages par de bonnes planches dont lui-même avait fait la 
plupart des dessins. 

Jean Nicolas Pechlin rassembla de précieux matériaux (2), 
pour servir à l’histoire des lésions matérielles des instrumens de 
nos fonctions. Il rapporte entr’autres plusieurs exemples de 
calculs, de polype du nez et du coeur, de prolapsus et d’hyda- 
tides de l’utérus. 

On peut avancer, sans crainte, nosologie aurait fait 

de plus rapides et de plus solides progrès, si les auteurs de 
traités généraux eussent constamment fait marcher de front 
l’exposition des symptômes et celle des ouvertures de cadavres. 

CO Observationum anatomico-chirurgîcar. centuna. Amstelod., 

»6gr- Calalogus rariorumïïLusœisuî. — Thesaurianatomici^ ab annla 1701 

aà lyiS. _ Dilucidatîo valvularum in vasis lymphaticist etc. Accesserunt 

quœdam observationes anatomicCB rariores. 1727. 

(2) pfeyiico-medîcarM»». Lib, III, Haroburgi, 1691, i'iî- 4 ®< 
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J. Jacques Manget dut peut-être à la lècture^du ^epuîcretum 
d’avoir suivi cette méthode lumineuse, qui avait alors trop 
peu de partisans (i). Si l’on ajoute aux travaux que j’ai men¬ 
tionnés ceux de Bernardin Ramazzini, de Jean Murait, de 
George Wolf. Wedel, d’Edouard Tyson, de Jean Mery, de 
Charles Patin, de Raymond Vieussens , etc. consignes en grande 
partie dans des traités de chirurgie ou de médecine, et dans 
des collections académiques, on aura une idée générale des 
progrès de l’anatomie pathologique, et des faits dont elle 
agrandit son domaine, pendant le dix-septième siècle. 

Un goût plus épuré,des connaissances plus approfondies, un 
amour moins prononcé pour le merveilleux, distinguent les 
ouvrages des médecins du dix-huitième siècle, de ceux de leurs 
prédécesseurs. On avait acquis bien antérieurement, la con¬ 
viction de l’importance et de l’utilité de l’anatomie pathologique ; 
mais on avait rarement porté dans l’observation un esprit 
exempt de préjugés. On évita les erreurs que les anatomistes 
avaient commises jusqu’alors, et on apprit à profiter avec plus 
de circonspection de l’examen des cadayres. 

J. Joseph Courtial, l’iin des premiers écrivains de cette période, 
donna la description de quelques altérations extraordinaires du 
système osseux ( 3 ). 

Les recherches de Jean Marie Lancisi sur les morts subites 
jetèrent un grand jour sur ce point de pathologie. Il démontra 
que la rupture des gros troncs artéidels et veineux et celle 
des parois du cœur , la dilacération des oreillettes , l’affaissement 
ou la Commotion du cerveau et de la moelle épinière, étaient' 


(i) Bibliptheca medîco-pratica t etc. Genevæ , 1695 ,4 vol. in-fol. 


Ibid. Morhus 


j Symptomata. 

\ Anatomicœ inspectiones. 

(2) Nouvelles Observations anatomiques sur les os et leurs maladies extraordi¬ 
naires. Paris, lyoS, m-12. 

( 3 ) De suhitaneU mortis. Romæ, 1707 , 1709,1/1-8®. 
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les causes les plus fréquentes de ce genre d’accidens. Dans un 
autre ouvrage (i), il enrichit la science d’observations pré¬ 
cieuses sur les anévrismes, et prouva que la crosse de l’aorte 
offrait souvent ce genre d’altération 
Bidloo, Gigot de Lapeyronie, Douglass, Winslou, Alexandre 
Monro , Duvernoy , Maloet, etc., publièrent de belles observa¬ 
tions sur l’anatomie et la physiologie pathologiques, mais ce 
sont leurs moindres titres à l’immortalité. 

J. Henri Heucher (2), et Jean Saltzmann ( 3 ), développèrent 
les nombreux avantages que l’on retire de la connaissance exacte 
de l’organisation de l’homme dans le traitement des maladies. 

La dissertation de Jean Maurice Hoffmann ( 4 ), est une com¬ 
pilation qui n’offre de remarquable que l’ordre dans lequel les 
matériaux sont disposés. L’auteur décrit successivement les al¬ 
térations de la peau, des muscles, de l’estomac, de l’intestin, 
du pancréas, des voies urinaires, des organes de la généra¬ 
tion de l’homme et de la femme; les maladies du foetus, celles 
des parties extérieures du thorax et des organes qu’il renferme, 
du larynx de la tête, du cerveau et des nerfs, des organes, 
des sens, enfin celles du système "osseux. Rapprocher les affec¬ 
tions communes aux mêmes organes, aux mêmes appareils et 
quelquefois aux mêmes tissus me paraît avoir été le but de 
l’auteur, qui peu riche d’observations particulières emprunta 
celles de Th. Bartholin, de Lazare Rivière, de Bonet, etc. et celles 
consignées dans les éphéinérides des curieux de la nature. 
Auguste Frédéric Walther ajouta de nouveaux faits à ceux 


(1) De motu cordis et anevrismatihus opus posthumum. Romæ, 1728, in-JoU 

(2) De anatome pratîcd. 1710. Wîtteberg. — De anatome ad praxim acco-, 

moâanda. 1710. , 

( 3 ) De anatome jucundâ et utilîf Arg, , 1704. —- Specimen anatomiœ curiosce 
etutilis. Ibid. 170g. 

(4) Disquisitio çprporis humani anatomico-pathologica, Aldorf, î/î-4“ 1 
1713. 
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qxie l’on possédait déjà sur les monstres (i) , et décrivit quelques 
cas peu fréquents de lésion des organes de la respiration (2). 

centurie ( 3 ) de Conrad Louis Wallher ne donne pas unehauté 
idée du talent de son auteur pour l’observation. A peu près à la 
même époque, Vercellioni vérifiait par des recherches anato¬ 
miques , les désordres que produit le virus vénérien dans l’œco- 
nomie animale (4). » 

Godefroi Klaunig publia un ouvrage particulier ( 5 ) pour faire 
connaître les observations d’anatomie pathologique qu’il avait re¬ 
cueillies dans l’hôpital de Breslau. 

Les observations anatomiques d’Adam Brendel (6), de Jean- 
Jacques Peyer (7) et de Blair (8) sont des faits détachés dont la 
lecture présente peu d’intérêt. 

L’autopsie des cadavres jette un grand jour sur l’étiologie et les 
caractères d’un grand nombre de maladies : Christian-Bernard 
Albinus (9) et Abraham Yater (10) mirent celte proposition hors 
de doute. Ce dernier étudia spécialement quelques altérations ma¬ 
térielles des organes (il), et réunit dans %ors.Muséum une belle col¬ 
lection de pièces d’anatomie pathologique (i^)^ 


(^i) Thésaurus ohservationum.'Li^s:, i^jiS ^ inS°. 

(2) Historiœ suffocationis et ohservationes anatomiçœ. Lips., 172g, în-j^P, 

( 3 ) ThésaurusmedicQ-chirurgicarumobservationumcurîosarum. Lip. ,17x5, 


( 4 ) Depudenâoram morhis et luevenerea tetrabilion. Astæ, 1717- 
(^ 5 ) Nos6comiuTn charitatis. ln~^**. Vr&tisiaviæ,i'jij. 

(6) Décades très ohsermtiohum ahàtomicarum. 1718 , zn- 4 ^. 

(7) Ohservationes anatomiçœ. Leidæ , 171g, în-8®. ^ ' 

(5) Miscellaneous observations on the practice of physikj anatomy and 
swrgery. Lond., i7i8,in-8°. 

(g) Diss. de anatome errores detégente in medicinâ. ültraject., 1723, ;n- 4 ®. 
(lo) Pr. de artartornes utiliiate in. ei'uendis causis occultis rnùrborum vel 
tnôrtis sabitanece. Witteb. ijzS. 

(i r) De calculis in locis inusitatishatis et per vias insolitas exclusis, etc. 
(12) Muséum et ohservationes anatomico^chirurgicœ. Hemstel ., 1750, in-^'*. 
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Joseph Ferdinand Gulielmini (r) développa les idées que Glisson 
avait émises sur l’art d’interpréter les altérations que démontrent 
les ouvertures de cadavres. Henri-Albert Nicolaï décrivit plusieurs 
exemples d’ossifications du larynx et du repli falciforme de la dure- 
mère (2). 

L’étude des 'variétés anatomiques ne présente pas, sans con¬ 
tredit , autant d’intérét que celle des désordres organiques qui 
précèdent, accompagnent ou suivent le développement des mala¬ 
dies, et, sous ce rapport, les faits publiés par Zacharie Pestche ( 3 ) 
me paraissent plus- curieux qu’utiles. 

Christ. Godefroy Stenzel, dans son anthropologie appliquée à la 
pathologie (4), démontra les nombreux points de contact de ces 
deux sciences. Henri Bass joignit quelques bonnes gravures à 
ses observations ( 5 ) ; mais les planches de W. Cheselden sur les 
maladies des os (6) sont bien plus remarquables. Il me semble 
qu’elles peuvent être mises en parallèle avec celles que Trioen, 
Camper, Bonn, Sandifort, Scarpa, etc., insérèrent dans leurs 
ouvrages, à une époque plus éloignée. Polycarp.-Gottl. Schacr 
her (7) rassembla plusieurs cas d’ossifications accidentelles et de 
pétrifications du fœtus ; il constata l’existence du tissu pileux 
dans quelques altérations organiques des ovaires. 


(1) De recto morhqsorum cadaverum indîcio. Bononiæ, 1724, zn-4®. 

(2) Decas observationum illustriumanatpmicarurn. Argent., 1725, m-40. 

( 3 ) Sylloge. Obs, àmtomiçarum, 1727, w-40. — Ohs. anatom. selectcsr 

Halse, 1786, in- 4 °* 

( 4 ) Anthropolpgîa ad pathologiam appUcata. Witteberg, 1728, m- 4 ^ 

(5) Observationesanatomîco-chirurgîco-medicce. Ualæ, 

(6) Osteographia pr anatomy oj lhe hones. Lonfion. (Cet puyrage fut 
critiqué par Douglass. « Remark on a laie pompons Work» y 

(7) Observationes cîrcà ossificationem prœternaturalem. Ï726. — De cor- 
ruptionejpetûs humani abortùs cqwa. ï ^ De pilis in ovpriis mulieribust 
tySS, 
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On distinguera, parmi les observations de Jean Tini (^), celles 
qu’il rapporte sur les lésions du foie et des poumons. 

Pierre Gericke (2) indiqua le véritable emploi que l’on devait 
faire de l’anatomie, et surtout de l’anatomie pratique, dans l’étude 
et le traitement des maladies. J.-Fred. Crell envisagea le meme 
sujet ( 3 ) sous un autre point de vue, et sut en tirer d’utiles con¬ 
séquences pour la pratique de la médecine. 

Les recueils de J.-Fred. Crell ( 4 ), de Deltbey ( 5 ), de Pbiîippe- 
Adolphe Boëbmer (6),de PierreTabarrani (7},de Pbilippe^onrad- 
Fabricius (8), importans uniquement sous le rapport des faits 
qu’ils renferment, n’offrent point de nouveaux aperçus qui 
puissent donner lieu à des considérations historiques d’un grand 
intérêt. 

Les médecins de Breslau, Grodefroi Klaunig, Samuel Glass, 
Charles Oehme , Max. Preuss, et autres encore j cherchèrent à 
expliquer la nature des hydropisies du péricarde et de quelques 
autres affections du corps, d’après l’examen des cadavres (9). 

Si les médecins eussent constamment porté dans l’étude des al¬ 
térations des humeurs, un esprit exempt de préjugés et d’idées 
systématiques, cette partie de l’anatamie pathologique n’eût pas 
été si long-tems un ensemble informe d’idées inexactes, d’obser- 


(1) Observationes anatomico-practîcœ rariores. Bremæ, 1785 , m-S®. 

(2) De anütomes prœsertim practicœ vero usu. Hemlstad,, 1786. 

( 3 ) Dîss. observationes in partibusmorhidisfadas ad illustrandam corporiâ 
sûni œconomiam temerè non esse applicandas. Witteb., 1787. 

Observationes anatomicœ.tlemht.^ ijSj , 

(^5) Observationes anatomico-practicœ rariores. Derho. 

^6) Observationum anatomicarumfasciculus i, z.DsAæ, 

(7) Observationes anatomicœ. Lùcæ, 1742,1/1-8®. 

(8) Observationes nonnullœ anatomicœ. 1784, — Sylloge Obs. ana^ 

lornicarùm. i’]h^,in-If*. 

(9) Historia morborum qui Vratislaviœ grotssati sunt, £d. Haller, in-^*** 
Lausanne, 1746. 
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VàtioüS souvent puériles, d’hypothèses incohérentes et de conclu¬ 
sions absurdes. Les dépravations, perversions et impuretés des 
humeurs si longuement décrites et si mal constatées par Ques- 
nay (i), trouvèrent un puissant appui dans l’hypothèse non moins 
inge'nieuse des médicamens dépuratifs^ incisifs^ déblayans^ dé~ 
sohstruans, etc., dont les auteurs de matière médicale exposèrent 
avec pompe les propriétés imaginaires. A cette époque, la science 
des altérations des solides faisait de belles acquisitions : Duhamel (2), 
Hérissant ( 3 ), Bordenave ( 4 ) étudiaient les maladies des os, la 
formation du cal et rossification du périoste ; Levret ( 5 ) décrivait 
les polypes de l’utérus et des fossés nazales ; Guillaume Hunter, les 
maladies des cartilages articulaires (6) 5 Louis, les calculs de la ma¬ 
trice (7), Folhergill, le déplacement des viscères abdominaux à 
travers les déchirures du diaphragme (8) ; Jean-Godefroi Zinn, le 
squirrhe du cervelet et du cerveau (g) ; Jean-Georges Boederer, 
les altérations de la matrice et des organes du fœtus (10); enfin, 
Jean-Fréd. Meckel(i i),Fred.Lambrecht(i2)et Jos.Weitbrccht(i 3 ) 
faisaient des remarques importantes sur divers genres d’altéra¬ 
tions organiques. 

Il est peu de parties dans l’économie animale dont les altéra- 

(i) Mémoires de l’Académie de Chirurgie. Jn 4 ®- Tom, I. 

(а) Mémôifès dé l’Acaidamie des Sciences. 174 

( 3 ) Idem, i 743 « 

( 4 ) Mémoires sur lësOs. Pdm, 1768. ln-8°. 

( 5 ) Obs. Sur la cure des polypes, etc. In- 8 °., 1749» 

(б) Transactions philosophiques. 

(7) Mémoires de l’Académie de Chirurgie. 

(8) Transactions philosophiques. 

(9) Mémoires açâdém. de Gcètting. 

(10) Idem. . 

(11) Mémoires acad. de Berlin. 

(la) Compendium anatomico-medico-praticum. 17471 Observa- 

tidnesanatamicàB.ijB4,in-So. 

(ï 3 ) Mémoires de l’académie de Pétersbourg, 
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lions matérielles soient mieux connues que celles du système 
osseux. Les observations de Corn. Trioen (i) jetèrent un nouveau 
jour sur ce point de pathologie. On peut, sans doute, reprocher à 
l’auteur de n’avoir pas disposé ses matériaux dans un ordre sys¬ 
tématique, mais on doit lui savoir gré d’avoir ajouté à son ou¬ 
vrage des planches soignées qui ont l’avantage de graver les faits 
dans la mémoire plus facilement que la description la plus 
exacte. 

L’illustre Sénac fit sentir l’importance de l’étude de l’anatomie 
pathologique, même dans les maladies incurables ( 2 ). « Si on ne 
» les connaît pas, disait-il, on prononcera témérairement sur une 
» infinité de cas, on fatiguera les malades par des remèdes inu- 
» tiles ou nuisibles ; on hâtera la mort en traitant de tels maux 
» de même que ceux qui sont entièrement différehs ; on sera ex- 
» posé à être démenti honteusement par les ouvertures de Cada- 
» vres. Enfin le danger sera pressant, lorsqu’on le croira éloigné >>, 
Combien de médecins, même de nos jours, ont su échapper au 
fâcheux démenti dont Sénac les menaçait y en s’abstenant pru¬ 
demment de s’instruire, sur le cadavre, des fautes que l’ignorance 
des altérations organiques les avait exposés à commettre ! Quel¬ 
que fondées que soient les craintes émises par certains au? 
leurs (3) sur les dangers des recherches anatomico-patHologi- 
ques, elles n’arrêteront pas les .médecins jaloux de s’instruire et 
entraînés par le noble désir d’être utiles à leurs semblables. 


(1) Qbservationum medico-chirurgicarum fasciculus, Lugd. Batav., 

1743* 1 

(2) Traité de la structure du cœur, de son action et de ses maladies. Paris, 

Ï749 » ^ 

( 3 ) Pr. utrum. assidua tractatio studii medici et anaùomîci cum prîmîs plus 
téâii et molestiarum quant amenîtatîs cpnjunctum habent ac an ilia cultures 
suos ad prtematuram mortem disponit. Hemlst. ,1749* (Auetpre Fabriçio). 
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l,a médecine légale est en grande partie fondée sur l’anatomie- 
pratique, puisque , dans la plupart des cas, elle a pour but de 
déterminer à quelle cause est due la mort d’individus soumis à 
l’examen du médecin. Les Allemands se sont distingués dans ce 
genre d’étude , plus que tous les autres peuples de l’Europe (i). 

L’illustre Boerrbaave offre un modèle de méthode descriptive 
et d une exactitude sévère , dans l’exposition d’un fait d’anatomie 
pathologique très - remarquable ( 2 ). Son commentateur Yan 
Swiéten établit \ à Tienne , des hôpitaux où cette science fut cul¬ 
tivée avec d’autant plus d’ardeur qu’on attachait un plus grand 
prix à son étud 0 (3). 

Si dans un aperçu général de l’anatomie pathologique, on ne doit 
point faire l’histoire particulière de chaque altération matérielle 
des organes , il est cependant des observations qu’on aime à citer 
à cause de leur rareté et du soin avec lequel elles ont été recueil¬ 
lies ; tels sont les motifs qui m’engagent à rappeler les recherches 
de Got. Chr. Springsfeld (4), Emmanuel Bauhin (5), Godefroi. Al- 
brecht^( 6 ) , L. Heister ( 7 ), J. Frédér. Corvin ( 8 ), Eisemman (g)^ 


(1) Fabricitis. Diss. de prœcîpuîs cautîonîbus in sectionibus et perfpiisitîonibm 

cadaverum humanorum pro usu fôri Hemlst. lySo. QVid. Plouç- 

qa.etfEihl. med.tart. anatomeJorensU). 

(2) Atrocîs nec descripti priùs morbi hîslorîa în oper. 

( 3 ) üimam liceret sœpiùs corpôra mortuorum scrutariî Quam cauli essent 
in tractandis morbis medict, si novissent post mortem , in cadavera se debere 
àemonstràre an bènè dut male de morbi indole judicassent ! (Gérard^ Van. 
Swieten, Comment, in Herman. Boerrh. Aphoris. Tom. I. p. x 3 ). 

(4) De partium coalescentiamorbosa. Bips., 1738. 

( 5 ) De tunîcis cellularibus earumque morbis. 173g; 

(6) De morbis cerebri ex structuré ejus anatomicâ deducendis. Erford, 1741, 

(7) Medicinische, chirurgische und anatomische Warnehmungen. Rostoch, 
1753, m-4®. 

(8) De herniœ cerebri. Cum. figur. Argent., 174g. 

(9) Tabulas anatomicœ quatuor uteri duplicis observationem rariorem sisn 
tens. Ex decreto facult* Argentorati, in Lucem editæ j 1763. 
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Reetman (i), J. L. Leberecht-Lœseke ( 2 ), Fr. Ch. Leipoldt (3) , 
et Fréd. Baersch (4) ) etc. 

T^’exposer que des vérités utiles, tracer avec une exactitude 
minutieuse l’état des malades jour par jour, décrire fidèlement 
les altérations organiques, démontrer les conséquences des faits 
bien vus , et quel doit en être le fruit; voilà la marche sévère à. 
laquelle s’astreignit Pierre Barrère , qui se fut placé au premier 
rang des médecins anatomistes, si le nombre des faits qu’il rap¬ 
porte eût été plus considérable (5). 

L’anatomie et la physiologie sont les deux fondemens de la 
médecine ; ces siences devinrent le patrimoine de Haller ( 6 ). Ce 
grand homme avança, avec raison, qu’on n’aurait qu’une faible 
idée de l’organisation et des phénomènes physiologiques, si on. 
n’étudiait les altérations dont cette organisation et ces phénomènes 
sont susceptibles ( 7 ) : c’est-là le but de l’anatomie et de la phy¬ 
siologie pathologiques plus intimement liées à la médecine que les 
précédentes. Kon content d’enrichir Vanatomie morbide par ses 
propres recherches,. Haller invita les médecins à s’y livrer pour 
découvrir l’usage des organes les plus incompréhensibles de l’éco¬ 
nomie animale, et pour apprécier les rapports d’action qui existent 
entr’eux. Ses travaux qui se distinguent par une érudition vaste et 


(1) De omento sano et morbido. Argent., lySS. 

( 2 ) Ohservationes anatomico-chirurgico-medicœ novoâ et rariores. 
Berol.,1754* 

çS) De morhis telœ cellulosœ.^d&n^ t ij'jz» 

(4.) De capitîs tumoribus tunîcatis post cephalatgiam exortis. Lîps., 1775. 

( 5 ) Observations anatomiques tirées des ouvertures d’un grand nombre de ca¬ 

davres, propres à découvrir les causes de leurs maladies et leurs remèdes, Peç- 
pignùrit > 1751-1753. 

(6) Elementa phisiologice corp. humani, Lausanne', 1757. 

( 7 ) Prdsfat, ad Opuscul. palhologica. 
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choisie, sont consignés dans plusieurs de ses ouvrages f i). Tout le 
monde connaît ses observations sur des ruptures de l’utérus, les 
déviations du rachis, les maladies de l’estomac et des poumons, 
les hernies congénitales, les altérations de l’aorte et de la -veine 
cave, les hermaphrodites, les monstres et les calculs de la vési¬ 
cule du fiel. 

Christ. Ehrenfr. Eschenbach s’attacha trop à l’étude dès cas 
rares ( 2 ) dont la connaissance est loin d’être aussi importante 
que celle des lésions organiques plus fréquentes. Z. Vogel (3) 
et Bruns. (4) publièrent des faits détachés qui sont accompagnés 
de remarques souvent judicieuses. 

L’ànatomie pathologique n’est presque d’aucune utilité dans les 
maladies regardées comme puremenù vitales par les nosologistes ; se 
fondant sur ce principe, Ch. Gianella prétendit qu’on ne devait pas 
toujours espérer de trouver dans l’examen des cadavres le moyen 
de justifier les médications que l’on avait tentées avant la mort (5). 
Mais les maladies qui présentent en mêmelems des lésions vitales 
et des lésions organiques sensibles reçoivent de l’anatomie patho¬ 
logique un jour qu’en vain elles chercheraient ailleurs. Elle con-^ 
firme les observations cliniques, les rectifie souvent, convertit les 
présomptiGns en certitude, et fixe irrévocablement l’esprit du 

(l'jÔpuscula anatomîca. Gœetting., in- 8 °., lybi. — JDe ossium formatione 
in locis insolitis corporis humani, . — Opuscula pathologica- partim 

recusapartim inedita quibus sectionescadai>erum morhûsorumpotissimum con- 
tinentur. lyBS, in-S**. — Opuscula minora.Yol. 3 , p. 277-382. — Dissertationes 
ad morhorum hisloj'iam et curationem collecta. Lausanne, 1757-1760, în-^°. 

(2) Ohs. anat. chir. med. rarior. RostocHii, 1753. — Anatomische heschrei- 
hung des menschleidren Koepers. Rostock, 1760, in- 4 ®* 

( 3 } Anatomische , chirurgische und medicinische heohachlungen und unter- 
sucfeungen. Rostock, 1769, in-S®. 

Observationes anatomicœ et chirurgicce. Gætt. ,1'^Go. 

( 5 ) JVon semperxolligi ex secfione cadaverum an henè curatiosit insUtuta, 
Patav., 1754, in-Jt**. 



( 55 ) 

médecia sur le siège des maladies. Antoine Dehaën rendit ces 
vérités incontestables dans ses savantes leçons (i) destinées A 
éclairer certains points de l’iiistoire et du traitement des mala¬ 
dies, exemple suivi ensuite, avec gloire, par Stork( 2 ), Collin (3) 
et Stoll, (4) ses successeurs. 

Peu de médecins ont puisé dans leur propre expérience d’aussi 
vastes connaissances que Jean-Baptiste Morgagni, auquel les soins 
de son excellent maître, Antoine Valsai va , semblaient avoir ins¬ 
piré une vocation toute particulière pour l’étude de l’anatomie 
pathologique. Il serait impossible d’énumérer, dans un cadre 
aussi étroit que celui que je me suis tracé, tous les avantages que 
la pathologie et la thérapeutique ont retirés de ses observations. 
Il s’acquit de nouveaux droits à la reconnaissance de la postérité, 
en insérant, dans son ouvrage (5), un grand nombre de faits 
recueillis par Valsalva. 

Si Morgagni ne dissimule point les défauts qu’il a remarqués 
dans le Sepulcretum , d’un autre côté il pousse la modestie jus¬ 
qu’à regarder ses recliercbes, dont l’Italie et le dix-huitième siècle 
sont orgueilleux, comme une simple continuation et une sorte 
de commentaire de la compilation de Bonet. Cependant lé nombre 
pi-esque infini de remarques nouvelles que renferme l’ouvrage de 
Causis et Sedibus morborum , la sagacité et le jugement de son 
auteur, l’immense érudition qu’il déploie, élèvent son travail bien 
au-dessus de ceux qui avaient paru antérieurement. On sent encore 
mieux la valeur de cet homme célèbre , lorsqu’on le compare à 
ceux qui plus tard ont essayé de marcher sur ses traces, la plupart 

(1) Ratio medendi. Vindobonr 1760-1776. 

(2) Ohservationes circàmorbos acutos et chronîcos aâjieiuntur eorum cura- 
Hones et quœdam anatomicœ cadaverum sectiories. Vindobon., lÿSg, in~ 8 \ , 

( 3 ) Nosocomiicmci annus medicus tertius.Yinàohon.f i'iS^. 

( 4 ) Ratio medendi. Vindobon. 1777-1789^. 

t 5 ) De sedibus et causis morborum per anatomenindagatis. 2 v 6 \. în-Jot. 
Venet., 1761. — 4 vol. m- 4 °. Lugd. Batav., 1768. —- 3 voL in- 4 ®. Ebrodunij 
«779. Prcefatus est Tissot. 
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ne sont que de foibles copies d’un excellent original, et nous 
verrons qu’ils auraient une réputation bien mieux établie sans 
un prédécesseur aussi redoutable. 

Tous les auteurs n’ont point rendu le même hommage à Mor- 
gagni ; son.ouvrage, suivant M. le docteur Portai, est incompleù 
à beaucoup d*égards et peu propre aux praticiens (i). D’autres 
écrivains (z ), tout en avouant que les faits sont exposés avec 
méthode et clarté, les conséquences sagement déduites préten¬ 
dent qu’on y cherche en vain cette coordination de faits, ces 
résultats généraux qui constituent une science, enfin qu’il n’a 
point fait de l’anatomie pathologique une science à part. L’^or- 
dre anatomique qu’il a adopté leur paraît essentiellement dé¬ 
fectueux , ^puisque, d’une part , il rapproche des altérations 
tont-à-fait disparates et en éloigne d’analogues, et de l’autre, 
/exige des répétitions continuelles et fastidieuses. Ils désireraient 
que certains faits fussent rapportés d’une manière plus précise, 
que les discussions théoriques (3) fussent moins nombreuses et 
moins prolixes, que les altérations principales ne fussent pas 
noyées au milieu de mille circonstances minutieuses, et que Tau* 
tetir n’eût pas mis sur le compte de telle ou telle maladie des 
altérations qui lui sont étrangères. Une lecture plus fréquente, 
plus attentive, plus approfondie de l’ouvrage de Morgagni, mo- 

(ï) Anatomie médical?. Prœf. p. 7. 

(2) Mp. Baillie, Chaumeton, Cmveilbier. 

( 3 ) N’a-t-qn pas oublié, dans cette circonstance, qu’il est essentiel d’étudier l’es¬ 
prit d’un auteur, et d’avoir égard âVLgenrç et à la forme de son ouvrage, pour en 
faire une saine critique. Le but de Morgagni, en insérait ses observations dans des 
Lettres adressées à aon ami, était évidemment de diminuer par de savantes et d’u¬ 
tiles digressions que ces sortes d’ouvrages permettent et qui seraient ailleurs dépla-» 
cées,la monotonie fatigante qu’eût nécessairement entraînée la lecture suivie d’une 
aussi longue série de recherches anatomico-pathologiques ; doit-on regarder ces dis¬ 
cussions comme un défaut, sur-tout lorsqu’elles sont établies sur des faits et appuj^ées 
Ô’^.oe érudition vaste et choisie ?, 


difiera le jugement de ces auteurs qui se sont montrés si sévères^ 
enyers lui, Morgagni ne prononce point le nom anatomie patHo^ 
logique , il ne peut donc avoir eu l’idée de créer une science nou¬ 
velle et encore moins une science à part. Il se proposait, comme 
Vexprime, sans aucune équivoque , le titre même de son im¬ 
mortel ouvrage, de faire des recherches, le scalpel à la main, sur 
le siège et les causes des maladies. L’anatomie était un moyen 
puissant d’investigation et la connaissance des altérations orga¬ 
niques qu’elle lui découvrait, acquérait bien plus de prix à ses 
yeux lorsqu’il pouvait y joindre celle des phénomènes physiolo¬ 
giques qui- les accompagnaient pendant la vie. Ce sont ces rap¬ 
ports si importans à bien saisir qui ont été l’objet de tous ses 
soins et de tous ses efforts ; s’ils n’oht pas toujours été suivis d’un 
succès complet, Morgagni le sait et partage nos regrets sur ce qui 
manque à ses travaux. Reprocher à Morgagni d’avoir choisi, pour 
la disposition des matières dont il avait à' traiter, l’ordre anato¬ 
mique , c’est n’avoir point réfléchi qu’il était généralement adopté 
par les médecins de son tems dans la description des maladies, 
et en cela il n’a fait que se conformer à l’usage établi, et dès^lors 
sa classification est telle qu’elle devait être* D’ailleurs, à une 
époque où la structure intime des organes et leur analogie de 
fonctions étaient à peine connues, la nature de leurs lésions devait 
offrir des obscurités qui n’auraient pas permis à Morgagni, quand 
il l’aurait voulu, de bâtir l’édifice de son ouvrage sur une base 
aussi mal assurée ; on n’a pu s’occuper de ces altérations , ainsi 
que nous le verrons plus tard, et les considérer d’une manière 
isolée, qu’à une époque plus éloignée. Morgagni a donc fait, sous 
ce rapport, tout ce qu’il pouvait faire. Le blâmerons-nôus, ènfin, 
d’avoir pensé et écrit suivant les idées de son tems ? Attendons , 
pour nous prononcer , que quelques opinions, qui comptent de 
nos jours beaucoup de partisans, soient mises à leur véritable 
place et appréciées à leur juste valeur (i). 


(i) Système de Brown, — Système des irritations, — Solidisme, 
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L’ouvrage de Causis et sedibus, etc., offre sans doute des imper¬ 
fections, des lacunes, des erreurs même; mais par l’immensité 
àe ses travaux et l’excellente direction qu’il a imprimée aux études 
médicales, Morgagni se tient à une grande distance de ses prédé¬ 
cesseurs , et quels que soient les progrès ultérieurs de la branclie 
de la médecine à laquelle il a consacré sa vie, son nom y demeu¬ 
rera éternellement attaché. 

Bernard-Sigefroi Albinus (i), Tissot ( 2 ) , Joseph Baader (3), 
Hasenohrl (4), Biumi (5), rendirent l’histoire de plusieurs altéra¬ 
tions organiques moins incomplète, en publiant des observations 
particulières recueillies avec soin. 

Les observations de P. Camper sur les principales altérations des 
os du bassin; son opinion sur le cancer, dont il place le siège dans 
le tissu cellulaire ; le parallèle qu’il établit entre là fracture de l’o- 
lécrarie et de la rotule méritent une attention toute particulière. 
Il prouva, en outre, que le tissu réticulaire ne se régénérait pas, 
que les cicatrices étaient des membranes de nouvelle formation , 
que la piqûre des nerfs produisait des symptômes violens, tandis 
que^celle des aponévroses était peu dangereuse. Ses recherches ac¬ 
quirent un nouveau prix par les belles planches dent il embellit 
son ouvrage (6). 

Samuel Clossy contribua fortement à propager le goût de ranâ- 


(i) Annôtationum Academ. Lib. prim. Lud ., 1754. 

’ (2) Epistola ad Zirmnermam de morho nigro , scirrhis vicerum , etc. Cum 

cad'a^>eruTn sectionibüs.,ljB.màn., 

(à) Ohservationes medicœ incisionibus cadaverum anatomicis illustratœ. 
Frib. ,1762. . 

( 4 ) Notahilium observationurn decas anatomîcarum, in- 4 ®. Vindobonæ. 
1760.— JiîstoHa rhedica trium rnorbopirh cjüi anrio 1760 in nosocomio fre^ 
quenter occurebünt. 

( 5 ) , Ohsérvationes anatonticiB scholiis îlhislratœ. Medidlani, 1765 , m- 4 ®. 

(6) Demonstrationum anàtomico--.patholo:gicarum. Libri, ÏI. Contin. Bra- 
vhniertjjeîvis hximcnti fabricam etmorbos. Amstelod. 1760 , 1762. 
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tomîe pathoIogi(jue en Angleterre. J’ai remarque, parmi ses 
servations (i) sur les maladies de la tète, du col et dü thorax, du 
foie, du pancréas, des intestins, des reins et de la vessie, etc,, 
celles qu’il rapporte sur les épanchemens de sang entre les mé¬ 
ninges ou dans la cavité de rarachnoïde, les excroissances fon¬ 
gueuses du cerveau, les épilepsies , paralysies, affections coma¬ 
teuses, symptomatiques de lésions organiques du cerveau, l’ângine 
œdémateuse, l’inflammation chronique du pancréas et quelques 
autres affections de cet organe. ^ 

Joseph Lieutaud entreprit un travail complet sur l’anatomie 
pathologique. Son ouvrage ( 2 ) peut être considéré comme un 
extrait de Bonet et de Morgagni, auquel il ajouta plusieurs ob¬ 
servations qui lui étaient propres. Histoire anatomique contient 
quelques tableaux exacts et concis des altérations organiques, et 
des phénomènes physiologiques produits par les organes malades; 
mais plusieurs observations sont tronquées, contradictoires, et 
d’autres tout-à-fait invraisemblables ; il en est enfin qui sont mul¬ 
tipliées et répétées en divers endroits, ce qui rend la lecture de 
l’ouvrage plus fatigante qu’utile. 

Jean Pringle appliqua l’anatomiè pathologique à l’étude des 
maladies des armées (3), et son ouvrage devint classique pour les 
médecins militaires. 

L’expérience et le bon goût apprennentrà faire un juste discer¬ 
nement dans la foule immense d’observations particulières qir’on 
a publiées sur l’anatomie pathologique. Celles de Gualt, Tan 


(i) Observations on some of the âiseases of Tiuman hoây loheti front the 
dissection Of morbid bodies. Lonàon, 

(a) Historia anatomico-medica sistens numerosissîma cadaverum humano- 
rum extispicia , e/c..,..Paris, 1764, a vol. in- 4 ®.i a®. Edit., 1767, Edente. 

Portai. ' 

( 3 ) Observations on the âiseases oj the army, London , i 7 fi 4 * m 
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D'oeverén (i), de Siebold ( 2 ) et de Cli.-Gott, Buttficr (3) ne clian- 
gèrent rien à la science, déjà accablée sous le poids des observa¬ 
tions détachées ,• mais on lira avec intérêt celles de Richard Browne 
Cheston (4) j (jui donna une très-bonne description des désordres 
qui suryieniiènt successivement dans les tumeurs hlanches. A-peü- 
près à la même époque, le célèbre Arnaud publiait les résultats 
d’une longue expérience (5). L’étude des hernies, des hermaphro¬ 
dites, de l’anévrisme par anastomose, des différences locales des 
testicules et de leur nombre indéterminé lui fournit de belles con¬ 
sidérations qu’il consigna dans ses ouvrages. 

J, Paul Graeuwen ( 6 ) et Sandifort ( 7 ) rassemblèrent de nouvelles 
preuves en faveur de l’utilité de l’anatomie pathologique. Ch.-Gott. 
Ludvvig ( 8 ) choisit un cas intéressant de lésion organique pour 
sujet de sa dissertation mdLU^UYaXe. Ses Adversaria (g), rédigés 
avec le plus grand soin, sont, sans contredit, un des plus beaux 
recueils que possède la science qui gagna peu aux recherches de 
Werner(ro). 


(1) Specimen ohservationum acadernicarumad monstrorumhistoriam, ana- 
tomem , pathologiam. et artem obstètricam prœcipuè spectantium. 

(2) Collèctio ohseT^vationummedico-chirurgicarum. Fasticvins I. 176g. 

0 ) Anatômîchê Wahrnehmungen. Kœxdsh. und heipsick , 176g. —rSechs 

seltene anatomische^chirurgiche TTahrnehmungen. Kœnish., 1744* 

(4) Fathological iriquiries and observations in surgery from the dissections 
oj morbid bodies with an appendix containing twelve cases on different suh’- 

Glocester , 1766. 

( 5 ) ÛEuvres complètes, zn- 4 °. 2 vol. Lond. , 1768. 

— (6) Oratio de anatomiæpàthologîcœ utilitate et necessitate. Groning., 1771. 

(7) Oratio de circumspecto cadaverum examine optimo medicince practicœ 
cdminiculo. Leidæ, 1772. 

(8) De cousis prœternaturalîs viscerum abdominalîum sitüs. 175g. — Ohser- 
vationes de situ prosternaturali viscerum injimi ventris. 1759. 

(9) Adversarîd anatomico-practica. Lips., 1769 ,3 vol. in-8°. 

(10) Epist. observata quœdam in morbîs et sectionïbus cadaverum humano~ 
ri/TO. Lips., 1776. 
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Les ouvrages écrits sur l’anatomie pallioîogique ne peuvent 
être consultés par tout le monde; ils sont inutiles à ceux qui ne 
se livrent pas à Vautopsie des cadavres ; mais, d’un autre côté, 
quel jour les travaux de nos prédécesseurs ne jètent-ils pas sur une 
infinité de cas que leur peu de fréquence rend difficiles à observer , 
et que de faits mal interprétés pour ne les avoir pas rapprochés 
de ceux recueillis par d’autres auteurs ! Edouard Sandifort, à 
l’exemple de l’immortel Morgagni, sut se montrer également 
propre aux travaux de l’amphithéâtre et aux recherches du ca¬ 
binet. Ses observations anatomico-pathologiques (i) et ses mé¬ 
moires , écrits d’après les meilleurs principes, et embellis d’excel- 
Jentes gravures, doivent être placés parmi le? ouvrages du premier 
ordre, publiés sur l’anatomie morbide. 

Je n’aurais point fait mention de l’ouvrage de Francis Home ( 2 ) , 
si Ludvvig ne l’eût pas indiqué dans ses primps Quelques 

ouvertures de cadavres, faites d’une manière incomplète par l’au¬ 
teur anglais, donnent peu de prix à cette faible production, qui 
peut être utile sous d’autres rapports, André Bonn décrivit quel¬ 
ques maladies des os dans son Thésaurus {3), dont les planches 
ne sont pas inférieures à celles de Sandifort. 

A cette époque, A. Monro avait démontré l’existence des vais¬ 
seaux sanguins dans les cieatrices et les fausses membranes (4) ; 
Muller rappelait l’attention des médecins sur l’anatomie prati- 


(i) Observatîones analomico-pathologicœ. Liugd. Batav., 1777, , i vol. 

Eib. 3 . — Thésaurus dissertationum. Lugd. Batav., 1778 , in-4°. , 3 vol. —. 

Opuscula anatomica. Lugd. Batav., 1784 , in- 4 ®- Exercitationes academî- 

Lugd. Batav., m- 4 ‘’. 5 1785. 

(2.) Clinical experiments historiés and dissections , by Francis. Home, thîrd. 
edïf. co/recied. London, 1783. 

(3) Descriptio thesauri ossium morbosorum hovianî. Amstelod., 1783. —. 
Commentatio de humero luxato. 2n-4°.| 1782. 

(4) Observations on the structure and Junctions of the neryous System. 
Edim., 1783. 
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que (r); J- Bleuiand décrivait les lésions matérielles de l’oeso-» 
phage (2) ; Jean Rézia (3) et J.-F. Cappel (4) observaient quelques 
autres altérations organiques. 

Tracer un aperçu des altérations des organes, indiquer les au¬ 
teurs qui s’occupèrent spécialement de leur étude, faciliter par ce 
moy^eii les recherches des hommes peu versés dans cette science, 
tel fut le but de Ch.-Fréderic Ludwig en publiant son introduction 
abrégée à l’étude de l’anatomie pathologique (5). La description 
des maladies et de leurs phénomènes n’occupe qu’une très-petite 
place dans un cadre où Ton ne rencontre, pour ainsi dire, que le 
nom des altérations. Ludwig examine successivement celles des os, 
du périoste, des ligamens, des muscles, des vaisseaux, des nerfs, 
des glandes et des viscères. Cet ordre systématique eût pu donner 
à Bichat ridée de son Anatomie générale , si son génie ne lui, 
eût inspirée, Un nouveau travail accrut singulièrement la réputa¬ 
tion dé Ludwig (6), L’ostéosarcome des os du bassin, les caries, les 
nécroses, les consolidations vicieuses des os des membres ; les frac¬ 
tures, les caries du corps des vertèbres ; un vice de conformation 
de foetus humain ; la rupture d’une oreillette droite du coeurs trois 
exemples de diverticulum de l’intestin, sont déqrits et gravés dans 
cette préciense collection, dont toutes les planches ne sont pas ce¬ 
pendant également bien exécutées. 

La description des maladies des bourses muqueuses et des corps 


(^i'^ De utilitate ànùtorniœ prüciicæ. Giesè., l'iss, 

(2) Obsèrvàtiones anütomico-rnedicce de sanâ et morhosâ œsophagi struc^ 

fura, Leidae, 1784, 

(3) Specimen opseiyationum anatomîcarurn et pathologicarum, Ticini » 
1784, in - 8 ^’ 

( 4 ) Observationum anatomîcarurn décadesI. üîemist., ffSS, 

( 5 ) Primée lineœ anatojniœ pafhologicœ , sive de morbosâ paftîinn corporîs 
humani Jabricâ libellas , in tisus àiscentîurn. Leipsiæ, lySS, 

(6) De Quœrumdam œgritudinum humariî corporîs sedibus et cousis tabules, 
sedccim meditationibus nonnuUis illustratce. Lipsiæ , in-folio , 1788, 
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étrangers qui se développent dans leur cavité, par A. Monro f i) ; 
celle de plusieurs cas rares, par Henr.-Palm. Leveling ( 2 ), et la 
dissertation de Sehinz (3) sont au nombre des bonnes acquisitions 
que faisait alors l’anatomie des organes malades. 

Desauk établit à l’HÔtel-Dieu, en 1788 , la première école de 
clinique externe qui ait existé en France. Ce grand chirurgien ne 
montra pas moins d’ardeur à rechercher dans les cadavres les 
causes de la mort que de génie dans l’emploi des moyens propres k 
la prévenir Ses excellens ouvrages (4) offrent de nombreuses apr 
plications de l’ânatomie pathologique à l’étude des maladies dites 
chirurgicales. 

Les observations de Ghambon de Montàux (5), seraient bien 
plus intéressantes si les ouvertures de cadavres eussent été faites 
.avec plus de soin. Il est évident que rauteur n’examina que 
les partis ^u^il croyait malades et encore le ût4l d’une manière 
superficielle; il me semble que Stark ( 6 ) n’est pas à l’abri du 
même reproche. 

L’anatomie pathologique s’enrichit, eu 1790 , de l’ouvrage 
que laissa Jean Ernest Greding ( 7 ), et dont une partie; avait 
déjà paru dans les adversaria ( 8 ) de Ch. Fr. Ludwig. Médecin 

(1) A description of ail the bùrsœ mucosœ qf the human body; their struc¬ 

ture explained , with remords on the accidents and dîseas^ which affect those 
severalsacs. Edinib., iy88. ■ 

(2) Observationes anatomiçm rttriores. Fasc. j l’jSj. 

( 3 ) De çauto sectîonum cadaverum usu ad dijudicandas morborum causas. 
Gœtt., 1786. 

(4) Journal de chirurgie , 1791 et suiv. — OEuvres chirurgicales. Paris, 179K 
— Chopart et Desault, Maladies des voies urinaires , etc. 

(5) Observationes clinicœ, curationes morborum periculosorurn et rarîontm 
autphoenomenaipsorum in cadaveribusindagatareferentes./Paris, 

Çio) Klin. und. anatom. Bemerkungen, etc. Bresh, 

(’j'j Saemmtliche , etc. , c’est-à-dire Œuvres cpmplètes de Médecine i/i- 8 ®. 
Greiz., 1790. “ 

(8) ' Meïancholico-maniàcorum et epîleplicorum quorumdam în ptdchotro- 
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de riiôpital des fous à Waldheim , Greding apporta dans toutes 
les ouyertures de cadavres une patience infatigable ; les re'- 
suîtats de ses travaux consigne's dans son ouvrage, jètent un 
grand jour sur Thistoire de la mélancolie, de la manie, de 
l’épilepsie et de l’apoplexie. Il étudia, sans en tirer des conclu¬ 
sions précipités, les variétés de volume de la tête, les degrés 
de force ou de faiblesse des os du crâne et les irrégularités de 
la base de cette cavité, les lésions de structure ou les vices 
de conformation du cerveau, du cervelet et de leurs membranes. 
Philippe Frédéric Meckel, dont rincomparable cabinet est 
riche surtout en pièces d’anatomie pathologique, entreprit à 
là même époque des cours publics pour répandre (i) le goût 
de cette science indispensable au médecin praticien ; plusieurs 
élèves forrtïés à son école .choisirent différons points d’anato¬ 
mie pathologique, pour sujets de leurs savantes dissertations 
inaugurales (2). 

Le célèbre anatomiste Samuel Thomas Sœmmering décrivit 
avec une habileté et une précision extraordinaire, ks monstres 
acéphales et peux qui portent plusieurs têtes; (3) mais ne pou- 
rait-on pas élever quelques doutes sur les conclusions physio- 
logiques qu’il déduit de ses observations ? Jl prétend entr’autres 
que Ips nerfs agissent indépendamment du cerveau , et que çe 
viscère n’est point indispensable à la vie. Les recherches (i) dij 


jiheo Woldheimensi demortuorujn sectiones tmdit Greding, in z et 3 vol. àd^ 
verser, 

(i) Dissertatio dè projnovfndis anatornioç pathologîca? qdministrationipu^, 
Halæ, 1790. 

(?) Othmqr. Heer. de rerium rnorbis. Halæ, David Rqhn. de passîone 

iZiacd. Halæ, 1791. 

Aibildungen , etç., c’est-à-dire, Figures et descriptions de quelques monstre* 
qui se trouvaient dans le Cabinet de Cassel. In-folio ,1791. 

( 4 ) Dissertatio de ossium athriticqrum indole. Mogunt., 179t. 
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même auteur, et celles de Joseph Wenzel Çï) sur les os des:, 
arthritiques, l’analyse des calculs par Guillaume Austin ( 2 ) , 
les observations de J. C. Reil (3). et de Baumes (4) sur l’eids- 
tence des tubercules scrophuleux dans le cerveau, celles de Henri 
Osterdaan Craanen (5), sur les tubercules pulmonaires, sont 
les acquisitions les plus remarquables que fit l’anatomie patho¬ 
logique à cette époque. On publia en outre plusieurs observa^ 
lions de grossespi's extra - utérines. Le principal traité qui 
ait paru à cet égard est celui que C. F. Weinknecht exécuta 
sous les yeux de: sqn excellent maître Phi Fred. Meckel, et qu’il 
enrichit de fort belles planches ( 6 ). Deux autres cas semblables 
observés à Londres, furent décrits par Henri Krohn ( 7 ), et 
par Guillaume Turnbull. ( 8 ). Ch. Frédéric Deutsch, digne élève 
de Meckel , donna également une dissertation sur le même 
sitjet. ( 9 ). 

Les connexions de l’anatomie et de la. physiologie patholo¬ 
giques sont tellement étroites que je ne crois point faire une 
observation déplacée en rappelant que A. F. Hecker, tenta de 
remplir une lacune dans la science en publiant un Essai sur 
la physiologie pathologique { 10 ). Cet auteur ne justifia pas par 

(1) Blumenhach. Bibliotîi, de Méd. T. 3 (en allemand). 

(2) A treatise on the origin and component parts of the stone in the urinary 
blàdder. London , 1791, in-8®. 

( 3 ) Memorabil. clînîc. Vol. II. Fasc. i, - 

(4) Journal de Médecine, 1791. 

. (5) Dissei'tatio dé tuberculis pulmonalibus , Phtjiiseos causis. In<^^*, Har>> 
dgrovic, 1791. -, 

( 6 ) Dissert, de conceptione extra uterinâ. ln- 8 ^. Halæ, 1794* 

(7) Fœtus extrà uterum historia. In-Jolio. London, 1791. 

(8) A case, etc. , c’est-à-dire , Cas de gestation extra-utérine d’un enfant ven¬ 
tral. In—/oiio, London, 1791. 

DUs. degravididate abdominali. In' 49 ., l’jQZ. 

(10) Grundriss, e£c. , c’est-à-dire. Esquisse de la physiologie pathologique, in-S®. 
Mal., 179t. . 
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la suite la. haute idee qu’payait fait concevoir la première partie 
de son ouvrage. 

Ou reconnut dé plus en plus, les années suivantes, combien 
sont grands lés avantagés que là médecine peut retirer de l’é- 
fttdè soignée des parties qui ont été altérées primitivement ou 
par les màladiés. Lé nOmbré dé cêiil qui se livraient à l’étude 
dé ranatomie patholôgiquê s’accrut de jour en jour, et l’on vit 
paraître èn 179 ^, plus d’oüvrâgés impôrtâ>ts que les années 
précédènieS. 

Edouard Sandifort , déjà Connu par ses observations anatomi¬ 
ques et pathologiques, donna d’excellentes descriptions des 
préparations anatomiques du muséum de Leyde, des cabinets 
de Eau , dé Yan Doeveren, et enriebit la science de la plus belle 
Collection de plaucbés qui ait été publiée sur l’anatomie pa- 
tbologique (i). Mathieu Baillie, possesseur de la collection de 
Güinaü'më Hüntër , mit âu jour un manuel d’anatomie mor¬ 
bide ( 2 )* n’ëst à -proprement parler qu’une espèce de com¬ 
pendium ou d’abrégé qui peut plaire à ceux qui ne veulent ac¬ 
quérir que des notions superficielles sur cette partie de la mé¬ 
decine, 11 existe dans Cet ouvrage de nombreuses imperfections 
qüî tiénhênt à ce que cël auteur n’à pas assez multiplié ses 
observations, dont quelques-unes ont été faitès sur des pièces 
du cabinet de G. Hünter qui avaient elles-mêmes subi plusieurs 
altérations depuis leur préparation. Ce médecin distingué essaya 
dans la deuxième édition de son ouvrage de réunir à la des¬ 
cription des aitérations matérielles des organes celle des phé¬ 
nomènes qui en dépendent; mais dans cette entreprise hérissée 
de difficultés, l’àUtèU'r n’attéigtiit pas le but qu’il s’était proposé. 

(i) Muséum anatomicum academite. Lugd. Batav ., în-fol. ^ 1793. 

(a) The morbid human anatomy ofsome oj the most important parts of the 
human hody» In- 8 °. London , 1793. — .dn appendix to the jirst édition of the 
morbid ànatomy of some of the most important parts oJ the human body* 
London, 1798. 




L’Mstoirfi des organes mmiameraiiP^s et ceHe jioja Jiôins un- 
partante de 1 absence neeidaatelle de quelques organes principaux 
pourrait jeter un grand jour sur l’importance et la hiérarchie 
des instrumens des fonctions des animaux et de l’homme en 
particulier. Ces cdnsidérations rappellent un petit ouvrage sur 
les monstres (i) , dans lequel Jean Chrétien Klein, après avoir 
décrit des fœtus sans cerveau, sans cœur, et sans poumons, 
tire de ses observations quelques remarques instructives. 

Frédéric Auguste ïreutler enrichit rhistoîre des vers intes¬ 
tinaux de quelques découvertes importantes ; il trouva non- 
seulement dans les cellules du plexus choroïde mais encore 
dans les ganglions lymphatiques du thorax et dans le tissu des 
ovaires, des espèces nouvelles de vers qu’il décrivit et figura 
très-bien (2) Guillaume Gaitskell ( 3 ), étudia d’après l’exemple 
d’Austin, les concrétions qui se forment dans les inlestins des^ 
animaux, particulièrement des chevaux , et trouva qu’elles étaient 
composées d’alumine, de magnésie, d’une huile concrète et 
d’ammoniaque. 11 fit à cette occasion quelques remarques utiles 
sur l’analogie de ces concrétions avec les calculs urinaires, et sur 
la manière dont ils se comportent avec les réactifs. 

Le recueil de Jacques Penada ( 4 ) renferme des observations, 
sur rulcération du cœur et de l’intérieur du duodénum, et la 
description d’un fœtus sans cerveau ni moelle allongée. 


(1) Diss. sistens monstrorum quorumdam descriptionem. Stuttg., 

lygS. Consultez le mémoire de M. le professeur Morèau de la Sarthe. ( Lavater, 
Art de connaître les hommes. Paris. 1807. T. 8 , p. 194 suiv. ) et les nom¬ 
breux ouvrages indiqués par Ploucquet. Bïbl. rned. Art. monstrum. 

(2) Observationes pathologico-anatomicœ auctuariumad helmmthologîam 
humani corporis èontînentes. In-Iy-. Lips., 

( 3 ) Medical ., etc. , c’est-à-dire, Faits et observations de médecine; Vol. 4 - p. 3 r. 

(4) Saggio d'osservazioni e memorie sôpra alcuni casi singolari riscontrali 
nélVessercizio délia medicinae délia anatomiapratica. ^âduA, 1793,1/1-4®. 1794* 
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Henri Guillanme Van der Kolk rassembla aussi d’excellentes 
remarques d’anatomie pathologique dans son importante disser¬ 
tation inaugurale (i). Isenflamm démontra combien il était 
sourent difficile d’interpréter les résultats des ouvertures de ca¬ 
davres (2). J. Hunter fit, avec beaucoup de soin, la dissection 
d’un grand nombre de cadavres d’individus morts d’apoplexie (3). 
Il observa que la substance du cerveau en contact avec le sang 
épanché, était très-ramollie. Il étudia les membranes qui se for¬ 
ment dans le cerveau, à la suite des apoplexies sanguines, sans 
leur attribuer l’usage hypothétique d’absorber le sang épanchée 
Il parut en outre une multitude de mémoires sur.cette science, 
consignés dans différeris recueils. Jean Hunter (4) et Edmond 
Joseph Scbmuck (5) publièrent leurs recberches sur l’inflamma¬ 
tion des vaisseaux sanguins. Le mémoire du .médecin allemand 
répandit un grand jour sur cette maladie, assez mal observée jus¬ 
qu’alors. Nous devons encore à J. Hunter , à Carlisle et à Baillie 
plusieurs observations précieuses sur les bydâtides , la rétrover¬ 
sion des intestins et autres altérations patbologiques. 

En 1794 , Samuel Tbomas Sœmmering traduisit l’ouvrage du. 
Docteur Baillie, auquel il fit plusieurs additions importantes ( 6 ). 
Henri Yan der Laar entreprit d’utiles recbercbes Sur les calculs 


(1) Diss. exhibens ohservationes varii argumenti. In- 8 °. Grœning. , ïygS. 

(2) Commentationes VIII, de dijjicili in ohservationes anatomicas epicrisi. 
Erlang. , i ygS. 

( 3 ) Voyez Anatomie, etc., du Docteur Baillie, traduite par le Docteur Guer— 
iois. Paris, i 8 i 5 , pag. 372 etsuiv. 

( 4 ) Transactions of, etc.-, c’est-à- dire, Transactions pour le perfectionnement 
de la médecine et de la chirurgie. 

( 5 ) Dissertatio exhibens ohservationes medicas de vasorum sanguijerorum 
infiammatione. In~^°. Heildelb., 1793. 

(6) Anatomie des Krankhajten baues von Enigen der Wichtigsten theÙe 
ira menschliçhen Korper. Mit Zu^azen von Sœmmering. Berlin , 1794, in-^. 



urinaires cliâtonés, et sur la différence qui existé entre l’hydro- 
cépliàle et le Spina bifida des enfans (i). 

La première partie du long article pathologique^^ 

par Vicq-d’Àzir est écrite , d’une manière .superficielle , et eu 
grande partie copiée dans Morgagni et Lieutaud: mais Paperçu 
qu’il donne de V anatomie pathologique comparée , est loin d’être’ 
sans intérêt. En rapprocbant. les .altérations que les maladies 
produisent dans le corps des animaux, des changemens analogues 
qu’apportent les mêmes affections dans les organes dé l’homme, 
l’auteur démontra que les principes, de la.médecine. humaine'et 
celle des animaux étaient les niêmes;,;et que l’une, èt l’autre u’é- 
taient qu’une seule et même sciènce, qü’il fallait étudier dans; son 
ensemble et connaître dans ses principaux rapports.; Les travaux 
de Ramazzini,? Lancisi, Drouin^ Goelicke , Sauvages ^ Leclerc, 
Ens, Sandifort, Rourgel^t, Dufot, etc.,: furent mis àcontribu- 
tion par Vicq-d’Azir dont l’exemple devrait être imité, surtout 
par: les médecins vétérinaires. 

Je n’ai pu me procurer les ouvrages de Georges Henri ThL 
low (3) dont l’un parut à cette époque, et l’a-utre au commence¬ 
ment du dix-neuvième siècle. 

• Loder fit décrire ses préparations pathologiques par Jean Ta- 
lentin Henri Koehler (4). Charles Gaspard, Crève s’occupa des 
maladies du bassin de la femme (5). Les hydatides et l’hydropisie 

( i) Ohservationes chirurgico-^ohstetricio-anatomico-medicœ. In-S”. Lugd, 
Bat., 1794. , ■ 

(2) Encyclopédie méthodique. Méd. T. 2, p.‘a 36 et suiv. 

( 3 ) Anatomich-pathologische abhandlung Von den nier eh weîche keine 
harnleiter hatten, nebst emigen Esklarurigen in rucksicht des gèschajhder 
saugadern. Eriurt, 1794. — Bescreibung anatomich-pathologicher gegens- 
lande. Gotha, i 8 o 4 , ï»-8°. 

( 4 ) Beschreibung, etc. , c’est-à-dire , Description des pièces physiologiques et 
pathologiques du cabinet de Loder à Jena. In-8°., Leipsick , 1795. 

( 5 ) Von den. etc,, c’est-à-dire , des Maladies du, bassin de la femme. Jn- 4 “« » 
Berlin, 1795. 
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àeVntévns , deviiirjeîit l’objet des liéchèrebes de Ge'ràsîmas-doiiSî 
tant Grégorini (i). Emmanuel-Frédéric Hansleutnèr examina les 
résultats dé i’autopsie des eadavres des personnes mortes d’apo- 
plexie (2). Georges-Jacques ReicHenbach donna le détail des ou¬ 
vertures de plusieurs cadavres d’hydropbobes;( 3 ). Jean-Ferdinand 
Busser décrivit les désorganisations qui accompagnent le spina 
bifîda ( 4 )* Frédéric-Philippe Stockbausen rassembla les cas dans 
lesquels on avait vu dei’air se dégager par les parties génitales (5), 

, On publia plusieurs observations sur les vices de conformation 
des organes de la génération. Isac. Bamberger décrivit une intus- 
susceptîon ttès^remarquable de la membrane interne de l’u- 
retre(6). Tboman (7) et Godefroi Herdér (8) firent connaître le 
prolapsus de la vessie urinaire, Pun chez l’homme et l’autre chez la 
femme. Samuêl-ïliomas Soemmering (9) rendit un nouveau service 
à la science , en publiant sou ppéeieûx recueil d’observations sur 
les maladies des vaisseaux lymphatiques. La grande influence de 
ces vaisseaux sur l’état morbide fut mise dans tout son jour par 
ce célèbre anatomiste. Ses recberclies sur les calculs biliaires sont 
jnoins importantes (10). 

{1) pissert. de hjdrope utéri et de hydaliàïbus inute-ro vûis aut ah eo ex- 
cluds, In- 4 °* » H^ae, ï795, 

O) de locis in apoplexiâ ejjectîs. Ira 8®., Haiæ , lygS. 

( 3 ) Piss. de locis in hydrophobiâ qffectis. In- 8 ^., Halse, 1795. 

G) Piss. de hydrorraehiâ. ln- 8 ^. Halæ, ijgS. 

( 5 ) Diss. de œdoeopsophîâ. In- 8 ^., Halæ, 1795. 

(6) Diss. de intussusçeptione membrimie urethrce internçe in prolapsu ejus- 

d£m. In-4®* j , i7£3. 

(.^ySal^ur^en, etç. y c’eÿt-à'dirç , Galette rôédiçale de Salzbourg. An. 179 $, 
^om. IJI, 

ÇS) Diss. de nativo prolapsu vesicœ urinctriae inversp în puelJd ohservQto. 

, 1796., 

(g) De merbU vesorum ahsorbentiujri cQrp^orU humani, lnr^ 8 ^.^ Xve]. ad. 
Meen., 1695. 

(lo) De concrementisbilîariis çorporis humani. ln^ 8 '^. Traj, ad, ]Vlœn..i795. 
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Thomas Trotter décrÎTit une maladie hlene produite par des 
hydatides rassemblées dans le ventricule droit du coeur (r). Les 
maladies des reins fixèrent l’attention d.€ Carter ( 2 ). Jacques Lucas 
publia un très-beau mémoire (3) sur les vices de, conforniatioa 
provenant de maladies antérieures à la naissance. Thomâs 
Pôle (4) décrivit une double matrice. Titius fit de nombreuses 
expériences sur rurine des diabétiques (5) ; et Meckel démontra 
les lieux affectés dans rhydrophobie ( 6 ). 

La monographie ( 7 ) de C. F. L. Wildberg uffre une bonne 
description de rorgane de Fouie et de ses fonctions, et une com¬ 
pilation soignée des maladies auxquelles ik est exposé, : 

- Jean-Gott. Walter ( 8 ) fit commencer la description de sou 
magnifique cabinet, par F. A. Walter, son fils. On trouve dans 
çet ouvrage plusieurs préparations pathologiques et différentes 
concrétions pierreuses décrites et gravéesi.avec beaucoup d’exac¬ 
titude. Une suffisance déplacée dans un jeune auteur » des con¬ 
naissances bornées en physiologie et eu pathologie, Un style 
quelquefois obscur, ôtent un grand intérêt à so n ouvrage. Georges^ 
Christophe Conradi ( 9 ) publia un manuel d’ànâtomie patholo- 

■ (i) Medical ., etc ., c’est-à-dire, Essais de médecine et de chimie^ ln-^ 8 % , 
Londres,. 1796 , p. 123 . . . ... .„ 

(2) Médical., etc. , c’est-à-dire, Faits .et obserrations de médecine. 7 ^oZ. 6., 
in-8®., Xondres lygS. 

( 3 ) Memoirs oj, etc. , c’est-à-dire , Mémoires de la société de médecine de 
Londres, établie en 1773. Pot. 4 j Zn-8''. , Londres , 1795, 

( 4 ) Idem. , 

- (5) Èxperimentorum ticinensium j in quibùs diahetiçorum urina sub exa¬ 
men çoeatur, enarrntio cum epicrîsi. Prolus. 1-6., in- 4 °., Witteberg., 1795. 

(6) De locis in hydrophobiâ af/ectis. il&\., 1795. 

(7) Versuch , etc. , c’est-à-dire, Essai d’un traité anatoraico-physiologico- 
pathologique sur l’organe de l’ouie. 2 n- 8 °., Jena , 1796. 

( 3 ) Anatomiches, eic., c’est-à-dire, Muséum anatomique. Berlin, 

i 79 ^- 

(9) Handbuch der pathologischen ànatomie. Hannov. 1796. ' 
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giqtie très-superficiel et incomplet. Alleii Swainston rassembla 
les résultats d^un assez grand nombre d’ouvertures de cadavres (i). 
Av F. Heckér ( 2 ) commença un ouvrage périodique d’anatomie 
pathologique, mais il ne fut pas continué. Jean - Rodolphe 
Rahn (3) décrivit le squirre du pancréas. Lés excellentes re¬ 
marques de Ch.-Fréd. Gaertner (4) sur les principes constituans 
de l’urine dans différentes maladies , méritent d’étre mentionnées 
comme ayant précédé les travaux plus importans de Fourcroy, 
Cmikshank et de M. Vauquelin. 

Les recherches de Sager Walker (5) sur les nerfs et leurs ma¬ 
ladies doivent appeler l’attention des médecins sur un sujet qui 
promet de grands résultats à celui qui saura l’approfondir. L’im¬ 
portance des observations particulières diminuant en raison du 
grand nombre de celles que l’on possédait déjà, j’avoue que je 
n’attache pas un grand prix au recueil ( 6 ) publié par Christoph.- 
El;-^Hen. Knackstedt. 

Guidé par des considérations de physiologie et d’anatomie pa- 
‘ thologiqüe, Tillustre auteur de la Nosographie Philosophique 
rattacha l’étude des fièvres à celle des organes malades ( 7 ). Il 
plaça le siège de la fièvre inflammatoire dans les vaisseaux, de 
Jla fièvre gastrique dans l’estomac et lu duodénum , de la fiçvre 


(1) Thoughts ^ etc ., c’est-à-dire, Faits de physiologie, de pathologie et de 
patlque. In-8®. , York , ^796. 

(2) Magazinjur ., etc , ç’est-^-dire, Magasin pour l’anatomie et la physiologie 

pathologiques. In-8°., , 1796, Cah.l. 

( 3 ) Biss. sistens schirrorum pancreatis diagnosin observationibus illustrot- 

tam. , Gott., 1796. 

( 4 ) Biss. observata (juœdam circà urinas naturàm. ln- 8 \ Tubing., 1796, ' 
^ 5 ) A treatise , etc. , c’est-à-dire , Traité des maladies nerveusès avec des 

observations sur la structure et les fonctions du système nerveux. ln- 8 °. , Londres f 

‘796- 

(6) Anatomisch-medicinisch-chirurgische beobachtüngen, etc.lPétesh. *797* 

(7) Nosographie philosojphi^ue. In-8®, Paris , an Ç, 
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muqueuse dans les follicules de l’intestin, de la fièvre putride 
dans le système musculaire, et celui de la peste dans les systèmes 
glandulaire et nerveux. Astley Cooper publia plusieurs cas (i) 
d’obstruction du canal tboraebique dans lesquels les vaisseaux 
d’anastomoses remplirent les fonctions de ce tronc commun. 
Ch.-Frédéric Ludwig ( 2 ) fit graver une seconde fois ses planches 
des maladies des os et de quelques autres parties du corps, et 
joignit à ce travail de nouvelles observations. 

Les recherches de Pearson (3), sur les calculs de la vessie et 
le sédiment des urines , sont de la plus haute importance. L’au¬ 
teur trouva, dans le sédiment des urines , un acide particulier, 
différent du lithique, peu soluble dans l’eau, et qui ne se combi¬ 
nait pas avec les alcalis. Fourcroy (4) rencontra aussi , dans 
différons calculs urinaires, cet acide uni à l’ammoniaque et à 
une matière animale ; d’autres concrétions contenaient de l’oxal- 
late ou du phosphate de chaux et quelques-unes meme de la 
silice. 

Mathieu Baillie, profilant du cabinet anatomique de G. Hünter 
et de celui qu’il avait formé lui-même , fit représenter les princi¬ 
paux changemens morbifiques des organes de l’hoïnme (5). Les 
défauts de conformation du cœur et de l’aorte sont exposés dans 
ie premier fascicule de cet ouvrage. Les dépôts mous et friables 
qui se développent dans les articulations des goutteux furent ana- 


(i) Medical records and researches , selected from the papers of a private 
medical association. P. 100 , in- 8 ^., London, 1798. 

(a) De (fuarumdam œ^ritudinum humani corporis sedibus et causîs. Tab. 
XVI. Meditationibus nonnullis illustratœ. In-folio , Leips^. , iJÿS. 

( 3 ) Philosophical transactions, , p. x. 

(4.) Mémoires de la soc. méd. d’éniul. T. Il, p. 64 » 

(J)) ÿeries of engravings accompanied ^ ith explahàtions,which are intended 
to illustrate the morbid anatomy oj some ôj the most important parts of the 
human hody. Fus. i , in- 4 “. London, 1799. 
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îysés par Wollaston (i), qui reconnut qu’ils étaient formés 
d’acide urique et de soude. Guil. Hunter (i) , J.-B. Monteggia (3), 
Assalini (4) , Jo. Abernethy (5), insérèrent dans leurs ouvrages 
de belles observations d’anatomie pathologique que je ne puis 
qu’indiquer. 

L’étude de la propagation du système cliémiatérique et de l’é¬ 
cole jatromathématique pendant le dix-huitième siècle, celle 
des systèmes de Sthal, Hoffmann, Boerrhaave, réunies à l’histoire, 
de rirritabilité de HalJer, de la thaumaturgie médicale, du so- 
lidisme et de rhumorisme, des opinions hypothétiques de J. 
Brown , etc., sont bien propres à dégoûter de toutes les seotes et 
à faire sentir la nécessité de suivre constamment la marche sévère 
de l’observation. On ne s’est pas assez pénétré, ce me semble, 
combien Tanatomie pathologique contribua à la fin de ce siècle 
à dégoûter les médecins de ces théories plus ou nioins brillantes. 

L’immensité des faits recueillis sur toutes les altérations orga¬ 
niques , l’exactitude anatomique apportée dans leur description, 
la puhîication.de plusieurs traités généraux et d’un grand nombre 
d’excellentes monographies, les belles planches dont les anato¬ 
mistes embellirent leurs ouvrages , l’application de la chimie à 
l’étude de l'hygrologie pathologique devenue une science expé¬ 
rimentale , les recherches spéciales entreprises sur la physiologie 
pathologique, assurent au dix-huitième ^ièçle la première place 
dans l’histoire de l’anatomie morbide. 

Il m’est impossible d’exposer les travaux îmjportans exécutés 


(i) Bulletin. Soe.philomatique. An 7,p. an 

(a) Medicinische und chirurgische beohachtungeri unà heilmethoden. Von 
Kuhn. Leipzig, 1784, in- 8 ^., vol. a. 

( 3 ) Fasciculi pathologici mediol. 

( 4 ) Essai sur les vaisseaux lymphatiques. Turin, 1767. 

( 5 ) Chirurgische und physiologische versuehe. Vebers. von Brandis. Leipzig , 
1795-1801, in-8“. 



en Allemagne, en Angleterre, en Italie, an commencement dn 
dix-^neuyième siècle. Atome, dans le monde médical, privé des 
relations indispensables pour exécuter une pareille entreprise, je 
sens combien cet aperçu sera incomplet sous ce rapport, comme 
sous beaucoup d’autres. Que de mémoires précieux, que d’ou¬ 
vrages dont je ne rapporterai pas meme le titre ! Heureux si cet 
aveu pouvait me servir d’excuse auprès des hommes éclairés. 

Je rappellerai upe bonne compilation sur la composition chi¬ 
mique des humeurs morbides, par Gbr .-Henri-Théodore Schré- 
ger (i). Charles Bell ( 2 ) indiqua la manière d’étudier les variétés 
que présentent les organes de l’homme dans les maladies. Jac¬ 
ques Conrad Flachsland (3) , donna quelques observations sur 
les altérations matérielles de l’utérus , sur un môle visiculeux , 
sur le défaut congénial de palais osseux et de voile du palais , sur 
différens monstres , etc. T.-H. Spry (4), Blane (5), J.-B. Beh- 
rends ( 6 ), Chizeau ( 7 ), Guillaume Schmilt ( 8 )E. Coleman (g), 


(1) Fluidorum corporis animalis chemic^ nosologîcœ specîinen. Er- 

lang, i8oo. 

(2) A System of dissections explaining the anatomy of the human hody, etc ., 

c’est-à-dire, Système de dissection exposant l’anatomiè du corps humain, ainsi <jué 
la manière d’en étudier les parties et les variétés qu’elles présentent dans lés maladies^ 
Jn-/oh‘o, Edimb., 1798-1800. ^ _ 

( 3 ) Observationes patholàgicô-anatomicœ. In- 8 °. Rastadt j i|oo. 

( 4 ) Physisçhes , etc. , c’est-à-dire ,, Journal de physique et dè médecine, année 
1801. 

( 5 ) Transactions of, etc:, c’èst-à-dire, Transactions de la société pour 
l’encouragement de la méd. et de la chirurgie. 2. 

(6) Hufetand.Journal der, etc., c’est-à-dire, Journal de médecine-pratique. 
T. Xl,cah. z, p. 8 . 

(7) Physisches , etc., c’est-à-dire, Journal de physique, etc. 

(8) Salzburger , etc., Gazette médicale de Salzbourg , 1800. 

(9) Physisches, etc., c’est-à-dire , Journal de physique et de médecine. Ari. 
i8ot. 
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publièréntdesobserratioriS particulières, et J. Clarke(i), donna 
d’excellérites remarques sur une rupture du diaphragme , par 
laquelle les viscères du bas ventre s’insinuèrent dans la cavité de 
la poitrine. E. Home (2) décrivit un gonflement des nerfs axil¬ 
laires. Thamas Clarke (3) exposa les résultats des dissections qu’il 
avait faites des cadavres d’individus succombés à des fièvres 
observées dans différons climats. Gérard Sandifort rapporta (4) 
un cas d’anévrisme de l’artère iliaque interne , qui avait déter¬ 
miné des douleurs que l’on avait confondues avec la névralgie scia¬ 
tique. ïsenflamm (H.-F.) et Rosenmuller (J.-C. ) enrichirent la 
science de précieuses recherches (fi). • 

Élève de celte école célèbre qui a vu l’anatomie pathologique 
fructifier, sur son sol au-delà de toutes les espérances (6), je dois 
faire une mention spéciale des travaux qui ont eu lieu dans sou 
sein (7), au eommenceraent du dix-neuvième siècle. Les ré- 


Transactionsoj^ etc. , c’est-à-dire, Transactions de la société pour l’en- 
Gonragement de la médecine et de la chirurgie. . .... 

(^) Id. _ 

.( 3 ) Obsermtions on the nature and cure oj Jevers and of diseuses on tTie 
svest-andeast Indies and oJ America, with an account oJdissections perfound 
in those,cUmates.f. etc. 'E.à.imh. , 1801. 

(4) Tabutœ anatomicœ.'Ln^â.^Bü.tav., ïSoï , in-JoUo. 

( 5 ) Beitrage fur die zergUederungsliunst. Leips., 1800?. 

(6) Presque toutes les thèses sont remarquables sous ce rapport ; voyez celles de 

MM. Tartra , Murat (A.-L.), Fizeau (L,-A.) , Lahalle (J.-B.), 

Dailliez.(A.-J.)i, Morin- (J.) , Rullier (P.) , Marjolin (J.-N.), Magendie, Riobé 
(M.) , Gintrac (El.). Cruveilhier (J.) , Cloquet (Jul.) , etc., etc. 

(^7) Les cabinets de Florence, de Pavie^ et de Vienne contiennent une quantité 
prodigieuse de représentations anatomiques en cire. La France dut à Lawmonier 
l’honneur de surpasser l’itaiie dans cet art. Persuadée que des préparations en trois 
dimensions et en couleurs naturelles donneraient des idées plus exactes des altéra¬ 
tions organiques que ne le pourraient faire les meilleures peintures, l’Ecole de Mé¬ 
decine de Paris a fait modeler , depuis celte époque , Un grand nombre de pièces pai- 
thologiques qui sont exposées dans ses cabinets. 
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sultals de ces recherches qui signalent en quelque sorte le ca¬ 
ractère propre de l’époque actuelle de la médecine en France, 
sont consignés dans plusieurs ouvrages d’anatomie et de pa¬ 
thologie et dans quelques mémoires sur différents points d’a¬ 
natomie pathologique. Toutes les ressources que présentent sous 
ce rapport les grands hôpitaux de Paris ont été mises en usage 
avec le plus grand zèle et le plus grand succès. 

Bichat avait conçu et exécuté en partie un travail qui sans 
doute eût été de la plus grande utilité, je veux parler dè son 
anatomie pathologique dont une mort prématurée empêcha la 
rédaction définitive. Conduit par des vues physiologiques qu’il 
avait développés dans ses ouvrages, il divisa toutes les altéra¬ 
tions des organes en deux grandes classes, dont l’une compre¬ 
nait les altérations générales communes ^ c’est-à-dire qui se 
développent dans toutes les parties du corps, et l’autre les al¬ 
térations organiques particulières ou qui n’attaquent qu’une 
seule espèce d’organes. Si cette distinction ne présente rien de 
Bien remarquable ou de bien propre à reculer les bornes de la 
science, il n’en est pas ainsi des subdivisions qu’il établit. Lés 
belles idées qu’il avait émises dans son traité des membranes 
lui en fournirent les principales bases. Il prouva que chaque 
mode de lésion offre des phénomènes analogues dans tous lés or¬ 
ganes qui tiennent à un même système, quelles que soient d’ailleurs 
les différences de forme ou de fonctions qui existent entre les 
parties dans la composition desquelles entrent les organes. D’un 
autre côté, l’anatomie pathologique devint un des meilleurs 
fondemens de l’anatomie générale (i). Deux tissus sujets aux 
mêmes altérations organiques devaient nécessairement être de 
même nature, elles ouvrages de Bichat offrent de nombreuses 
applications de ce principe incontestable. Ces observations lu- 


(i) Anatomie générale. Paris , iSoi, in-8°. 
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mineases étaient faites pour avoir une grande influence sur 
ranatomie pathologique ; mais ces mêmes idées trop étendues 
devinrent pour lui une source d’erreurs. Ce furent elles qui le 
portèrent surtout à croire que chaque système d’organe a un 
assez grand nombre d’altérations qui lui sont propres; ainsi, 
il pensait que les tubercules étaient propres aux poumons, les 
kystes séreux au tissu cellulaire, l’ossification au système fi¬ 
breux, etc. Delà il fut conduit à fixer à deux le nombre des 
altérations organiques communes ; il ne reconnut pour telles 
que rinflammation et le squirre. 

M. le Professeur Corvisart, l’un des premiers fondateurs de la 
clinique interne en France (i) puisa dans l’anatomie patholo¬ 
gique cette précision de diagnostique qui a si souvent étonné ses 
auditeurs. Dans un mémoire lu à l’Institut ( 2 ), ce médecin 
célèbre émit l’idée d’un ouvrage analogue à celui de Morgagni, 
et qui aurait eu pour titre : « De sedibus et causis morhorum per 
« signç- dmgnostica investigatis et per anatomen confirmatis ». 
Jj’anatomie descriptive, l’anatomie comparée, et l’anatomie 
pathologique , réunies en un seul faisceau , se prêtant des se¬ 
cours mutuels, acquirent un nouvel éclat dans les savantes 
leçons de MM. les professeurs Chaussier et Duméril. Oechy (3), à 
l’exemple de Peyer, Sandifort,Isenflamm, Schinz etc. traça les 
règles auxquelles on doit s’astreindre pour retirer de l’autopsie 
des cadavres tout le fruit que l’on peut en espérer. Autenrieth, 
auteur d’une bonne dissertation sur l’hydrophobie (4), fit observer, 


(1) La chaire de clinique établie en 1786 dans l’Université de Caen est la pre- 

ptière qui ait été créée en France. (Edif du août 1786, Art. 34 ,87 à 5 i). 

(2) Piscburs préliminaire de l’Essai sur les maladies du cœur, p. i 5 . 

( 3 ) Anweisung zu zmckmasigen und zierlichen leicJien qffungen und 
untersuchungen, Prag., 1802, 

( 4 ) Dissert, de hactenits prœtervîsa nervorumlustratione în sectionibus hy- 
drophoborum. Tubing., 180%, 
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avec raison, que l’examen anatomique du système nerteux avait 
été généralement négligé dans Tétude des maladies. 

Eu i8o3 M. le professeur Dupuytren fit son premier cours 
d’anatomie pathologiejue : alors chef des travaux anatomiques 
de la faculté de médecine, il avait un champ vaste pour exercer 
le talent observateur qu’il possède à un si haut degré. Sou¬ 
mettre un nombre donné de cadavres pris au hasard à des 
recherches attentives et uniformes ; recueillir toutes les lésions 
organiques qu’ils présentent; déterminer la nature de ces al¬ 
térations , leur nombre absolu, leur nombre relatif dans les diffé- 
rens appareils, dans les divers organes, dans les divers élémens 
organiques, aux diverses époques de la vie, dans les sexes et 
dans les saisons différentes ; rechercher dans leur foule immense" 
celles qui ont pu produire la mort et celles qui n’étaient 
qu’acçessoires, donner un tableau comparatif des unes et des au¬ 
tres , déterminer celles qui' coincident le plus communénient : 
en un mot^ faire ressortir de toutes les obs^ervations devenues 
importantes par leur réunion des résultats généraux ; tel est eti 
aperçu l’esquisse (i) du travail immense entrepris par ce cé¬ 
lèbre professeur. Ces recherches donnèrent à l’anatomie patholo¬ 
gique un nouvel essor. On distingua les altérations organiques 
simples formées par un seul tissu morbide, des altérations or¬ 
ganiques composées, dues à la réunion de plusieurs solides ac¬ 
cidentels. Les caractères de ces tissus de nouvelle formation 
furent assign.is avec presque autant de précision que ceux des 
élémens qui entrent dans la composition de l’homme et des 
animaux dans l’éfat sain. L’art de disséquer les altérations or¬ 
ganiques devint une branche importante de l’anatomie morbide. 
La classification des altérations organiques fut établie sur la 
nature des tissus qui les composaient, abstraction faite de l’ordre 


(i) Bulletins de la Faculté de médecine de Paris, T. i, in-8®., i 8 o 4 .— Voyez 
les Observations d’Anatomie pathologique, consignées dans le même Ouvlrage. 
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anatomique, et des classifications nosologiques; on les suivit 
dans leurs périodes, on étudia leurs terminaisons, enfin on les 
rapporta à des genres peu nombreux dont les caractères sont 
clairs, positifs, matériels. Un grand nombre de médecins dis¬ 
tingués parmi lesquels on remarque surtout Bayle et M. le doc¬ 
teur Leannec, contribuèrent par leurs observations à propager 
l’impulsion donnée par l’illustre chef des travaux anatomiques , 
dont la thèse inaugurale renferme plusieurs propositions sur 
l’anatomie pathologique en général et les fausses membranes en 
particulier (i). 

cabinets de Hunter à Londres, de MM. Sandifort et 
Brugmans à Leyde, Bonn à Amsterdam, Walther à Berlin, 
Meckel à Halle , ceux de T ienne, de Pavie, de Florence avaient 
offert d’importants objets des recherches: grâce aux soins de 
l’école de médecine de Paris, la France n’a plus rien à envier 
à ses voisins, sous ce rapport comme sous beaucoup d’autres. 
M. le professeur Duméril indiqua, dans ime dissertation ( 2 ) 
bien au-dessus de mes faibles éloges, les pièces pathologiques 
qui doivent faire partie des collections anatomiques et l’ordre 
dans lequel les parties préparées doivent être méthodiquement 
rangées pour en faciliter l’étude. 

Fourcroy et M. le professeur Vauqueliu, dans une série de 
beaux mémoires sur les calculs et les Bézoards, exposèrent les 
caractères distinctifs des matériaux qui forment ces corps 
étrangers (3), comparèrent les calculs des animaux avec ceux de 
l’homme (4), firent une classification méthodique des premiers (5), 

(i) Propositions sur quelques points d’anatomie , de physiologie et d’anatomie 
pathologique. Paris , i 8 o 3 , m-8®. 

, (2) Essai sur les moyens de perfectionner et d’étendre l’art de l'anatomiste. Pa¬ 
ris, m-8®. An. II. 

( 3 ) Annales du Muséum d’histoire i]Laturelle. An. i8q2. 

( 4 ) ià. Année i 8 o 3 . 

( 5 ) Id. Année 1804. 
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analysèrent les calculs du chien (i) et donnèrent l’histoire re- 
marquahle d’une concrétion formée autour d’un hameçon (2). 
M . le professeur Dey eux ( 3 ) et le Docteur J. Clairion ( 4 ) 
étudièrent la coloration jaune des liquides des ictériques. Le 
dernier prouva que la hile était la cause matérielle de ce phé¬ 
nomène, et fit marcher de front dans son travail les observa¬ 
tions cliniques, les recherches chimiques et les ouvertures de 
cadavres. On avait démontré en 1778 l’existence du sucre dans 
l’urine des diabétiques. Cette découverte due à Canley, et cons¬ 
tatée en 1791 par Franck, avait tout âu plus été pressentie par 
Willis au commencement du dix-septième siècle. Mais Canley, 
en portant son attention sur la matière sucrée de ces sortes 
d’urines, avait cependant laissé beaucoup à désirer. Il était 
nécessaire de rechercher si elle ne contenait pas d’autres prin¬ 
cipes; c’est ce que firent Nicolas et Gueudeviile ( 5 ). 

La société Anatomique formée dans le sein de l’école pratique, 
le 12frimaire an 12, arrêta, dès sa première séance, que l’ana¬ 
tomie de l’homme malade serait un des objets principaux de ses 
recherches. On jugera par les rapports (6) qu’elle adressa à la 
société de l’école de médecine, combien les travaux de cette 
réunion d’élèves et de médecins distingués, auraient pu devenir 
utiles à la science. 

Le docteur Ferrai traduisît en français l’ouvrage du docteur 


(1) Annales du Muséum d’histoire naturelle. Année i8i i, 

(2) là. Année 1807. 

( 3 ) Considérations chimiques et médicales sur le sang des ictériques. 3 o nivôse 
an 12. 

(4) Mémoire sur la coaleur jaune des rctériques, (journal de MM. Leroux, 
Corvisart, Boyer. T. lo , an. i 3 .) 

( 5 ) Annales de chimie, n°. lôo. An. i 8 o 3 . , 

(6) Bulletins de la soc. de l’école de médecine de Paris. An i 8 o 5 , pag. 68-218, 
An. i.806 , pa§. 
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BaiUie dont il changea le titre le docteur Portai, qui depuis 

Ion totems, s’attachait dans ses leçons à comparer l’e'tat malade des 
organes à 1 état sain, fit paraître son anatomie médicale (2). Cet 
ouvrage est divisé en trois parties distinctes, quoiqu’elles se réii* 
nissent pour concourir au meme but, l’anatomie descriptive , la 
physiologie et l’anatomie pathologique. L’anatomie descriptive 
était portée à un tel dégré de perfection à l’époque à laquelle 
l’ouvrage de M. Portai parut, qu’il était difficile derenrichir de 
faits d’un véritable intérêt. On ne pouvait qu’ajouter aux détails 
des descriptions , en changer l’prdre , etc., et l’on sait assez quel 
peut être le mérite d’un tel travail. La partie physiologique n’est 
pas à beaucoup près complète. La partie pathologique, celle qui 
a du fixer principalement mon attention, et que l’auteur regardait 
comme la principale de son ouvrage, laisse beaucoup à désirer, 
surtout si l’on réfléchit au grand nombre de matériaux précieux 
qui étaient à la disposition de ce médecin distingué. Un précis 
des affections morbides auxquelles sont exposées les différentes 
parties du corps, une description superficielle des phénomènes 
qui les accompagnent, donnent peu de prix à un ouvrage dont la 
préface annonçait de si grands résultats ( 3 ). 

« L’anatomie la plus intéressante, sans doute, est celle qui a 
» pour objet de rechercher dans les lésions organiqùes, la cause 
» aussi bien que le siège des maladies ; c’est la véritable'anatomie 
» médicale; elle redresse beaucoup d’erreurs, dissipe beaucoup 
» de préjugés et devient d’autant plus utile à la pratique qu’elle 
» est souvent plus dangereuse pour la vanité des praticiens etc. ». 
C’est ainsi que le célèbre Cabanis ( 4 ) s’exprimait sur l’utilité 


(r) Traite d'anatomie pathologiqul^du corps hamain , par BailÛei Trad. de 
l’angl. Paris , i 8 o 3 . - 

(2) Cours d’anatomie médicale. Paris , i 8 o 3,5 ml. in-S®. 

( 3 ) Anatomie médicale. Préface , p. ’j et g. 

( 4 ) Révolutions et réforme de la médecine. Iw-8°., Paris j, i 8 o 4 ,p. et suw. 
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d’une science pour laquelle on avait alors, en France, une sorte 
d’enthousiasme qui ne s’est pas ralenti. 

Un langage clair et précis est le signe le plus infaillible des 
progrès que font les connaissances humaines. Les médecins firent 
tous leurs efforts pour purger l’anatomie pathologique d’un grand 
nombre d’expressions barbares. Quelques auteurs me semblent 
dans cette circonstance avoir oublié que la réforme dans le lan¬ 
gage des sciences doit plutôt consister dans le soin qu’on prendra 
d’assigner aux mots un sens précis , que dans celui d’en créer de 
nouveaux dont le moindre inconvénient est d’être inutiles (i). 

M. le docteur R. T. H. Laennec (2) divisa toutes les altérations 
organiques en quatre classes: i®. altérations de texture; 2». alté¬ 
rations dues à des corps étrangers animés ; 3 °. altérations de nu¬ 
trition ; 4 ®. altérations de forme et de position. Cette classification 
avait été également adoptée antérieurement par M. le professeur 
Pupuytrén, dans ses cours publics ( 3 ). 

G. L. Bayle exposa, avec plus d’exactitude qu’on ne l’avait fait 
avant lui, les caractères anatomiques des squirres de l’esto¬ 
mac (4), des ulcères de la matrice ( 5 ) , et ceux par lesquels les^ 
corps fibreux diffèrent des squirres (6) : il enrichit l’histoire des 
tubercules (7) , des indurations blanches (8), et de la dégénéra- 


{i) Quelques expressions nouvelles ont en outre le défaut essentiel d’offrir des 
images inexactes ; par exemple, quel rapport y a t-il entre le Cancer et ces mois 
employés pour le désigner matière çèrèhriforme , matière encéphaloïde , etcw 

(а) Note lue à la société de l’école de médecine de Paris. 6 nivdse an i 3 . 

( 3 ) Observation de M. Dupuytren , sur une note relative à l’anatomie patholo¬ 
gique, publiée par M. Laennec. ( Journal de MM. Roux, Gôrvisart, etc. T. IX i 
pag.Ui.) 

(4) Journal de MM. Leroux, Corvisart, etc. T. F, p. 72. 

( 5 ) Id. p. 2 . 38 . . 

(б) Id. p. 62. 

(7) Id. p. 3 . -. 

(8) Id. T. JX, p. 285 et suiv. 
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lion non enkystee des organes (i), d’un grand nombre d’obser- 
vations précieuses. 

La partie physiologique des observations du docteur Prost (2) 
est négligée. Elles seraient d’ailleurs bieu plus importantes si 
l’auteur, au lieu de les rapporter sans ordre ni méthode, eût 
rapproché les faits analogues , pour s’élever à des considérations 
générales bien préférables aux observations particulières quel’oii 
trouve partout. M. Prost reconnut la gastro-enterite ( 3 ) trop sou¬ 
vent confondue avec les fièvres cérébrales, ataxiques, nerveuses 
et adynamiquès, (en supposant qu’il en existe essentielles) mais 
guidé par une opinion hypothétique , il attribua la production 
de cette phiegmasie dans quelques circonstances, à Faction de 
la bile douée de propriétés irritantes, 

Giov. Pozzi ( 4 ) traduisit en italien le manuel de Conradi au¬ 
quel il fit plusieurs additions^ Il parut en Allemagne, à la meme 
époque, un ouvrage dans le même genre , et .beaucoup plus im¬ 
portant, par P. G. Voigtel ( 5 ), avec des remarques de P. F. 
Meckel. M. le professeur Chaussier (6) publia cette année et les 
suivantes, un grand nombre d’observations recueillies avec le 
plus grand soin et la plus sévère exactitude.'Schwilgué (7) reprit 
les travaux d’Evérard Home, Darwin , Salmuth, Grassemeyer, 
Brugmans, sur le pus, et obtint des résultats plus certains. Le 
but^u médecin français était de rechercher, s’il était possible j 
de distinguer le pus des autres liquides animaux, et surtout si 
l’on pouvait reconnaître a quel organe il appartenait. 

(1) Journal de MM. Leroux, Corvisart, etc. T. X, p. Sa et suiv. 

(2} Médecine éclairée par les ouvertures de cadavres. Paris ^ 1804,2 vol. in-S®, 

( 3 ) Id. p. 56 . 

( 4 ) Traduzione , etc, Milano , i 8 o 4 . 

( 5 ) Handbuch der pathologischen anatomie. Halle, i 8 o 4 1 »»-8*. a vdi., 
i 8 o 5 , 3 vdl. 

(6) Bulletin de la société de l’école de médecine de Paris. —- Procès-verbaux 
des distributions de prix aux élèves de la maternité. 

(7) Mémoire lu à la société de l’école de médecine de Paris, An, i 8 o 4 < 




'( 85 ) 

Oii aime à voir les beaux-arts concourir avec la typographie à 
répandre et à embellir les productions scientifiques , surtout 
lorsque celles-ci joignent au mérite littéraire le mérite bien plus 
précieux d’étendre et de perfectionner nos connaissances sur des 
sujets qui se rapportent directement à la conservation et au bon¬ 
heur des hommes. Quelle belle collection que la réunion des tra¬ 
vaux de Camper (i), de Cooper (2), de Scarpa ( 3 ), de Soemme- 
ring ( 4 ), de Hesselbach ( 5 ), sur les hernies ; de Scarpa (6) sur les 
anévrisuies ; de Wardrop (7), de Scarpa (8), de Demours (9) sur 
les maladies des yeux'; de Willan (10) et d’Alibert (ii) sur les 
maladies delà peau ! ’i ; 

J. Frédéric MeclLerentreprit( 12) un journal, destiné à recueillir 
les faits les plus importans de l’anatomie pathologique, et à propa¬ 
ger le goût des médecins pour son étude. MM. Dupuytren et Thé¬ 
nard étudièrent rurine des diabétiques (i 3 ) ; Ténon (i4) publia le 
recueil de ses Mémoires , dont un grand'nombre avaient déjà 

(1) Icônes Hernîarum editœ à T. Sam. Sœmmering. Francof., in-folio, i8oï. 

(2) Anatomy , etc., ofinguîn andcong. hernia. London, 1804. — Anàtomy 
etc., Of crural and umbüic hemia. hondon , 1807. 

(S) SuU'Ernie ntemorie anat. chirurg. MWano , i8oÿ. 

( 4 ) Ueher die ursache , Erkenntniss., etc. Evancoi., 

( 5 ) Disquhitio anatomico-patholog. de or tu et progressa hern.ing. et crur. 
Wurtz. i8o6et 1816. 

(6) Sull anevrysma, rejlessîoni ed osserçazionianatoniico chirurgie. Pavia, 
i8o4 » in folio. 

(7) Essays on the morbid anàtomy of the human eye. London, 1808. 

(8) Traité des maladies des yeux, etc. , 1802, in-8°. 

(9) Traité des maladies des yeux. 3 vol. in-S°., i vol. dfePl. iV- 4 ®. Paris, ï8i8. 

( 10) Description and trealement qf cutaneousdiseases. London, 1798, in-/^°. 

(il) Description des maladies de la peau. Paris, i 8 o 5 et années suiv., in fol. 
.(12) Journal fur analomische varietatenfeinere und pathoîogische anato^ 

mie. Halle^ i 8 o 5 . 

(i 3 ) Annales de chimie, tome 9, page 4 i » 1806. 

■ (i4) Mémoires sur l’anatomie, la pathologie, etc. Paris, 1806, ^ 
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paru. La cataracte, les Vices de conformation du palais, l’exfoHa- 
tion des os j avaient élé les objets priucipaux de ses recherches. 
|*armi tous; qes travaux d’anatomie pathologique;, se distinguent 
éminemment ceux de M.le professeur Gorvisart (i) , sur les mala¬ 
dies organiques du cœur. MM. les professeurs Pinel (2) , Rh 
cherand ( 3 ) et Boyer ( 4 ) s’attachèrent non-seiilement à écarter 
tout abus de raisonnement, à ne prendre pour caractères des 
maladies que des signes qui tombent sous les sens ; mais ils firent 
connaître les résultats de l’examen dés cadavres , lorsque^les ma¬ 
lades suCçombèrènt malgré leurs Soins éclairés. M. J. Fré(l. Lobs- 
tein ( 5 ) nota quelques altérations des os, des muscles, des vaisseaux, 
des membranes et des viscères j et G. Henr. Ohle fit paraître un 
bon recueil d’Observations anatomico-pàthologiques (6). 

Parmi les altérations que les tissus organiques du corps humain 
peuvent-présenter, et dont les ouvrages d’anatomie pathologique 
renferment de. nombreux exemples, ii en est peu de plus remarqua- 
bje_s que les changemens profonds qui ,par une suite de transmuta¬ 
tions, rendent certains tissus semblables à .d’aùtres avec lesquels 
ils n’avaient primitivement aucune ressemblance ; les cartilages 
devenus osseux, les muscles changés en tissu adipeux, etc.) tels 
sont les faits que Dumas indique dans là première jpartie de sou 
Mémoire (ÿ). ïüà sécohde est tout-à'fait étrangère à mon sujet ; et 
ne doit-on pas ahandonhér aux annales du màgnétisme animal le 
cas d’une jeune personne qui rapportait les sensations de la vue, 

(i) ]îssg;i sur les maladies et les lésions organiques du cœur. Paris , »8o6 , in 8^1 

Denxième édition V1811. . ' 

Ya) .M^eçine plimgue. Jù-8°. , troisième édition , i 8 t 5 . ' 

(Syli^psogràpi^ie Chirurgicale y 3’®. édition. ïn-8\ Paris , 1818, 

Traité- des rnaladies cljirurgîcalès. in- i8ï4* 

( 5 ) ; Rapport sur les travaux exécutés à l’amphithéâtre d’an'atotnle de Strasbourg. 
1807. 

(6) Observatiohes anatomico-palhologicœ. Vresden , 1806 f 

(7) Aperjçu physiologique, sur les iransformâtiohs des organes ( Recueil péiio^ 
dique de la Société de Médecine de Paris j tbmé iS, année 1806 ). 
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de l’oiiie et de l’odorat à l’estomac (t)? (^Échanges de fonctions, 
Dumas). 

Le docteur Marandel (a) essaya de donner une classification 
des maladies fondée, sur l’anatomie pathologique : les irritMidns^ 
les atonies , les transformations organiques , les corps étrangers ï 
les Dices de conformation et de structure originels, les déptqce- 
mens des parties,les fèvres , les dérangemens des fonctions céré-r 
braies ^ forment les. neuf classes dans lesquelles rauteur fangé 
toutes les maladies. La et la 2®. classe sont une modification 
du système de Brown *, l’anatomie pathologique fournit.des) hases 
des 3 ®. 5 4 ** 1 S®* 5 6®. et 7®. classes ; celle des fièvres ne se rattache à 
rien, et l’idée d’étudier les maladies , suiyant les appareils d’or¬ 
ganes, est évidente dans la g®, et dernière classe. 

L’histoire des phlegmasies chroniques, pariM. Broussais ( 3 )j 
contient une séide d’oBservations propres à l’autehr, et recueillies 
avec le plus grand soin. Les phénomènes des catharres pulmo¬ 
naires , de la pleurésie, des inflammations lymphatiques du pou¬ 
mon , les variétés multipliées des phlegmasies abdominales, sont 
rapprochées, dans cet Ouvrage, avec beaucoup de talent, dès 
altérations organiques qui ont été remarquées après les terminai¬ 
sons funestes de ces memes maladies. 

Dans la production des phénomènes naturels et morhides, les 
organes manifestent diverses propriétés (propriétés vitales) dont 
l’étude a dû nécessairement fixer l’attention des physiologistes et 
des auteurs de pathologie 5 mais on ne peut, pendant la vie , isoler 
ces propriétés des organes , etles considérer àbstractivement.Tous 
les phénomènes physiologiques, en santé comme en maladie, soiit 

(1) Aperçu phisiologique sur les transformations des organes, (Recueil pério¬ 
dique de la Société de Médecine de Paris , tome i 5 , aanée i8o6), 

(2) Essai sur les irritations. Paris , zn- 4 ®* 1807. 

( 3 ) Histoire des phlegmasies ou inflammations chroniques , muqueuses nu sé¬ 
reuses, fondée sur de nouvelles observations cliniques, etc. 2.vol. iTùS°. Paris, 
i8o8. 
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organiques ; les Mémoires de MM. M. Martin et d’Alb.-Matli. 
Vesing tendaient donc à consacrer une dénomination essentielle¬ 
ment vicieuSe'(i). 

, ; .Jefciterai les recherches de Bayle (2), sur la phthisie pulmonaire, 
comme lin bel éxemple de la manière dont l’anatomie patholo¬ 
gique peut être appliquée à la médecine avec le plus de fruit. 
L’Auteur se proposa d’établir, d’après un nombre considér^le 
d’histoires particulières recueillies avec la plus sévère exactitude, 
les rapports plus ou moins eonstans qui peuvent exister entre les 
diverses lésions organiques des poumons et les symptômes pro¬ 
pres aux différentes espèces de phthisie qui en sont le résultat. 
C’e&t ainsi qu’en portant toute son. attention sur la liaison des 
lésions matérielles avec les phénomènes physiologiques, il prit la 
$eule voie qui put le conduire à perfectionner le diagnostique, 
et , par suite, le-traitement de cette cruelle maladie. 

- -L’histoire de l’homme malade si féconde en recherches utiles 
et variées donna lieu à une suite de faits curieux et de re¬ 
marques importantes dans l’ouvrage du professeur Pelletan ( 3 ). 
plusieurs sa vans du Nord MM. Pallas, Waglet*, Zoêga, Fabricius, 
Loeze, Muller, etc.^avaient écrit avec beaucoup de succès sur 
les vers intestinaux; M. Rudolphi ( 4 )? donna une plus grande 

• Mémoire? en réponse à cette question : « Quelles sont les maladies que l’on 
,doit spécialement regarder comme organiques, etc. » ( Mémoires de la Soc. 
méd. d’émalat. T. 7. Paj'is, 1809). C’est ainsi que l’on a dit : lédon organique du 
cœur., , lésion organique du foie^ etc. Cette épithète forme un pléonasme yicieux , et 
employée inutilement, seulement dans quelques circonstances, elle tend à donner 
une idée fausse des maladies, parce qu’elle semble supposer qu’il en existe dans les¬ 
quelles les organes ne sont point affectés, ou, ce qui serait bien plus ridicule , qu’il 
y des lésions des organes cpii ne sont point organiques. 

(2) Recherches surda phthisie pulmonaire. Paris , i8io, 

( 3 ) Clinique chirurgicale. Paris , i8io, 3 vol. fn-8*. 

< 4 ) Entozoorum^sîvé vermium intestinaliumhistorianaturalis, Fig. Argent, 
;8.io • 3 vol. m-S'». ' 
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étendue à ce genre de connaissances dans son traité aussi re¬ 
marquable par l’exactitude des descriptions que par rimmensé 
érudition qu’il y déploie. Nysten (i) analysa les collections 
gazeuzes formées dans diverses parties du corps qui ne com¬ 
muniquent avec les organes de la digestion et la peau qu’au 
moyen des vaisseaux absorbans et exbalans. A. Monro (2) en¬ 
richit la science d’une bonne monographie des altérations ma¬ 
térielles des organes de la digestion. 

M. Orfila établit que l’urine des îctériques contenait de la 
bile, mais que dans quelques cas il n’avait pu y découvrir que 
la matière résineuse verte ( 3 ). Haslam, dans l’étude de l’aliéna¬ 
tion mentale ( 4 ) suivit la marche lumineuse tracée par Greding, 
et publia les résultats de ses dissections. 

M. Laennec auquel on était redevable de plusieurs Observations 
importantes ( 5 ) reproduisit sa classification des altérations or¬ 
ganiques (6). Bayle apprécia (7)en médecin profond, les 
secours que l’anatomie pathologique peut fournir à la médecine. 
Ses observations anatomiques (8) et celles de M. Cayol sur le 
cancer (9) joignent au mérite de là nouveauté celui d’une uti¬ 
lité reconnue. M. Galès( 10) décrivit les cirons de la gale humaine iii- 

(1) Recherches de physiologie et de chimie pathologiques. Paris , |n-8*. iSii; 

(2) The morbid dnatomy of the guUet stomach and intestiness. Edimh» 

ï8ii. 

( 3 ) Nouvelles recherches sur Turîne des ictériques, Paris, 1811. 

( 4 ) Observations on insanity with pratical remarks on the diseuses and on 
account of the morbid appearances on dissections. jMiidQn, i 8 n. 

( 5 ) Observations sur la péritonite. ( Journal de MM. Roux , Corvisart, Boyer, 
etc., an X et Xh ) — Extrait d’un mémoire sur la mélanose, ( BibUoth. médicale, 
1806. ) — Ohser. d’anat. patholog. ( Bulletin de la faculté méd. de Paris. ) 

(6) Dictionnaire des sciences médicales. ( Art. anatomie pathologique^ ) 

(7) Id. même article. 

(8) Dictionnaire des sciences médicales. Art. Cancer. 

(s) ïd. 

(lo) Essai isur le diagnostique de la gale, etc, Paris, 1812, 


IZ 



dkfués par Avenzoar (i) observés et caraclérises par Ceslotiî (2) 
et joigait à sa dissertatioa des dessins faits sur. des dimensiQns 
beaucoup plus grandes que celles dii mênaé inseete grossi de 25 o; 
fois au microscope^ Le domaine de la science s’aggratKlit *par 
les travaux de Fred* Tiedemann Kelch ( 4 ) j €t Ji Fred. Meo- 
\el (5) qui cultivent raüatbmie patkologjque avec un aèle bien, 
ligne d’élogesr ; i 

M. K. Villermé (6) exposa lés conditions nécessaires à la for-? 
mation des fausses membranes , leur formation, leur accroisse¬ 
ment,leur organisation J et lés étudia dans les divers systèmes 
d’organes. M. Riobé (7) ^ appela l’attention des médecins Français 
sur les membranes accidentelles qui succèdent quelquefois aux 
épanebemens de sang dans le cerveau. Ces membranes^ selon 
lui J sont destinées à verser ùn liquidé séreux propre à. dissoudre 
le sang dont elles opèrent l’absorption. Leur nombre est toiijours 
égal, à cebii des attaques d’apoplexié. Cette vérité entrevue par 
Morgagni (8) avait été déjà signalée par Hunter (9)^ et le doc¬ 
teur RocbouX. (io). M. le j)rofesseür Lalïement publia robservàtion 
remarquablê d’une hernie du cervelet (n)^ et celle non moins in¬ 
téressante d’une bernie erurale contenant l’utérus , les ovaires, 
une partie du vagin, etc.(12). 

(i) Tract, ig>> fàlîo g8 , de àssoàb. É<i. Lyon , in-8*^. i 53 1=. 

(à) Lettré àdressëè par lé docteur Béhônib ^ 7 ^ 7 - 

( 3 ) Anatomie der Kopjlosen Missgeburten. LandsKut, i 8 x 3 . 
(^^yBeytr’age^rpàt'hàlogîschènàhatôfniéfBérlm.ïSidi. 
ip) Bèytragê zur %jénschl. ünâ vergtéîchenâ^ 

(6) Essai m'les ïattssès tnembranés. PiirÏ5, 1814 , .in- 4 ®' 

(7) Obèèïvàtîoas propres à résoudre cette qùéstiôn L’apoplexie dans làquelle il 
se fait uti épanchement de sang dans le cerveau, estrelle susceptihlè de guérison ? 
In-4®., Pctris, t8i4. 

(8) Epist. anat. rnedic. IIÏ, art. 6 et 7. 

(9) Lieu cité; 

(10) Recherches sur l’apbpièxièi Paris , , i 8 i 4 , pag. 90-91. 

(i r) Bulletins de la faculté de médecine, an. i 8 i 3 . 3 ?. vol., pag. 35 u 
(12) Id. an. 1816, 5 ®. vol. , pàg. I. 
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Lés kystes osseU?: de la thyroïde les ossificatiôas de l’aorte, 
de la plèvre, des ovaires, des ganglions lymphatiques du cerveau^ 
furent analysés par M. Thénard (i) qui reconnut qu’ils devaient 
principalement leur dureté au phosphate de chaux. 

La traduction Française du manuel de M. Baillie était épuisée 
lorsque M. le docteur Guerbois en donna une nouvelle (2) 
qu’il enrichit de notes et de planches, et dans laquelle il inséra 
rhistoire remarquahle d’un testicule ossifié. Les ouvertures de 
cadavres de God, Fluschmann ( 3 ) sont accompagnées de consi¬ 
dérations physiologiques qui ajoutent beaucoup dintérêt à ce 
travail, dont il serait à désirer qué l’auteur eût élagué quelques 
faits trop connus pour mériter d’y être consignés. A la mèmè 
époque Hodoson publia un traité spécial sur les maladies des 
artères jcti des. veines (4) et Marsbal ( 5 ) fit connaitre plusieurs 
altérations organiques observées dans le cerveau des maniaques 
et des by.dropbobesi 

îî’a-t-on pas lieu d’espérer que la chimie appliquée, avec 
discernement, à l’étude des gazqUi s’introduisent ou sedévelop- 
■pent accidentellement dans les organes du corps humain, rendra 
ce point de pathologie moins obscur? depuis long-tems quelques 
observations éparses ou rassemblées sur les fluides élastiques 
dégagéiî par l’intestin, l’urètre, le vagin, Tntérus, les veines, etc. 
avaient attiré l’attention des médecins (6). P. Frank (7) établit 
deux genres distincts de pneumatoses, l’un produit par l’air at- 

(i) Traité de chimie élémentaire. , Paris , i 8 i 5,3 vol. pag. 632 . 

(а) Anat. pathol. des organes les plus importans du corps humain. Paris, i 8 i 5 . 

(3) I.eic/ienœ/îfnungen. Erlang., in-8®., i 8 i 5 . 

( 4 ) A treatise on the diseuses of arter. and vein$, Load. ,/i 8 i 5 . 

( 5 ) The morbid anatomy oj the brain in mania and hydrophobia , with the 
pathology ojtheses two diseuses. Lond., i 8 i 5 . (Quv. posth, publié par Sawrey.') 

(б) Fby. Ploucquet. Biblîoth. med. Art. ftatidentia. Diction, 

geien- médic. Art. Emphysème 1 gaz, 

(7) De curandis hominum marbis epitome. Tubing, i8n , T. Vif 

pag. 38 et suiv. 
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^ospberiqwe et l’autre par des fluides élastiques dégagés en 
nous et dépendant d’un changement dans les combinaisons chi¬ 
miques. M. N. V. Gerardin (i) attribua rorigine de ce second 
genre de pneuinatoses à une véritablé sécrétion, et pensa qu’on 
devait en admettre deux espèces, les icHophaüques et les sympto¬ 
matiques. - 

L Essai du docteur J. Cruveilhier (2) sera remarqué comme une 
production distinguée par tous ceux qui se plaisent à trouver réunis 
dans un même livre un grand nombre d'idées et un grand nombre 
de faits. L’indispensable nécessité de l’étude de l’anatomie patholo¬ 
gique, ses rapports avec les autres sciences médicales, son histoire 
abrégée, sont traités dans une première partie de l’ouvrage. 
L’auteur expose ensuite les caractères des transformations et 
des productions organiques, la division des kystes en ceux,qui 
se développent spontanément, ou se forment autour des corps 
étrangers, la transformation fibreuse des artères blessées ou 
anévrismatiques, les transformations cartilagineuses et osseuses 
du périoste et des muscles, la théorie du cal,,celle de la ci¬ 
catrisation des plaies ,les transformations et les productions mu¬ 
queuses , enfin les productions pileuses ^ épidermiques et cornées. 
M. Cruveilhier abandonnant, avec raison, le projet de traiter 
l’anatomie pathologique, comme une science à part , développe 
dans la dernière partie de son ouvrage de belles considérations 
sur les transformations et les productions organiques qui s’o¬ 
pèrent dans les hernies, et rapporte d’excellentes observations 
recueillies sur ce sujet. 

M. Vincenzo Rocbetti remplit une lacune dans^ la science, en 
se livrant à l’étude des maladies de la moelle épinière ( 3 ) trop 

(r) Dissi. Recherches physiologiques sur les gaz intestinaux. Paris , 1814 , ih-^. 

(2) Essai sur l’anatomie pathologique en général ^ et sur les transformations et 
productions organiques en particulier, Paris, i8 i&. 

( 3 ) jyétta struttura , etc. , c’est-à-dire, Traité de la structure des fonctions et 
des maladies de la moelle épinière. Milan , i»-8®.18 r 6 . 
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négligée jttsqn''à ce jaur.M. F. Ribes (i) prouva qaéjàaiïs le phleg¬ 
mon les artères capillaires étaient principàlémemt- affectées, fit 
quelques observations curieuses sur 1 état dés vjaisséaux catpilkii^si 
veineux, artériels et lymphatiques dans l’érysipèlëy'èt^mit hors 
de doute l’absorption du pus par les veines qui d’ailleurs avait 
été démontrée antérieurement.' ' • - 

Jkvais projeté de rassembler à la fin de cette dissertation les 
résultats les plus remarquables foUrnis par l’étude de l’ânatomie 
pathologique ; mais pour que' ce travail devînt d’un grand in¬ 
térêt, il eût été indispensable dé passer en revue chaque altéra¬ 
tion matérielle des OrgaheS. (2} , et cela m’éût entraîné-bien hii- 
delà du plan que Je me suis : tracé. Si je rappelle quelques-unes 
de ces applications heureuses, je nki dbnc en vue que d’indiquer 
un sujet qui présenterait de belles- considérations à celui qui 
saurait le traiter Gonvenablement.^ - -■ ,/I i 3 

j 4 natoinié et physiologie^^ En étudiant tous leslgênres"' toutes 
les espèces d’altérations matérielles, dans les différens organes^ 
les divers appareils, les divers élémens organiques , dans des 
sexes , aux différehs âges, etc. ■ eh rapprochant ces altérations 
des phénomènes qn’ellesjdéveloppent, ou qüi lès accompagnent'^ 
les anatomistes ont acquis à la fois des idées plus exactes sur 
la nature des altérations, sur celle, dés organes, des élémens 
organiques , des propriétés vitales ^ des sympathies, des fonctions 
des organes, considérés dans leur ensemble ou isolément, etc. (3)^. 

Physiologie pathologique et séméiotique. La seiencé réclame 
un Traité complet de physiologie pathologique; quelques essais 
ont été publiés (4), et proiheltent/des ouvrages plus impbrtâns 

(i) Exposé sommaire de quelques recherches anatomiqués, phÿsiblogiqueà et 
pathologiques. (Mém. soc. méd.d’émulat. 1817 , Parii-yin-S®. ) - 

(a) Morgagni, Sandifort, Ludwig', Jos. Frank, Plouequet, etc; ; donnent des 
détails historiques qui faciliteraient ce travail. - (fs 

( 3 ) Haller , Bichat, Dupuytren. L., Gr ‘ -.j-o . ; ; ? c j 

( 4 ) Hecker.L. G. - r- - ' 
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^ âûeux T^ut ep payant im juste tribuï d’élôgès àu* 

auteurs uioderue^ de ;^ ue doitTon pas efluvenir que 

Vétudé iseléecdesiipl^fioutèues: physiologiques à ils se 

soot livrés; trop oxoluaiyemeutf iu’est pas le tooyéud'aequérir une 
oounaissauce profonde; ;de^ maladies ^ çt; jtjue là ; SGience des signes 
ne sera véritablement ce qu’elle, doit .ebre; que lorsqu’on fera 
ntareher de front , rétudei des phénomènes physiologiques et 
efeUe des uljtérationsj organhïUeSi !;>. 'Qu’est l’obseryation, si on 
w ignore làiou siège lie mal ?;youSî auriez pendant vingt-ans pris 
»>. dû mîâtin au soir des notes au lil dos maladés;,isùr Jes affections 

dueiOurrdes poumônsjjes viscères gastriques^ quelout ne sera 
»>_ pour TOUS que eonfusion dans les symptonies qui ne se rab 
îtj; hant aIrleu vous.oifriront néeossaiiom^^ suite de phé^ 

jjjnoînènesiinÊohèmts 

Si l’étude des organes malades ^ apporta d’abord de nombreux 
argumens :en faveur du^syfçè^e de SoUdistes -, si elle détruisit 
tant de vaines cMmères étalées ayee pompe ipar les Humoristes 
elle constata à lu fin dudix-buitième siècle et au commencement 
du dix-neuvième. J plusieurs altérations des fluides organiques, 
propres à concilier ces deux opinions égalepeut fondées sur des 

' faits.(2),.. ; g;;: _ , : ^ . 

: Ha pathologie prit une, excellente direction dans les nouvelles 
écoles empiriques qui comptent aujourd’hui de nombreux 

sectateurs : plus on se dégoûtait des frivoles spéçulations sur les 
eausesj premières, plus la-médecine pratique s’asseyait sur des 
bases solides. : 

Une véïitahic yévqlution[f/|) s’est opérée dans la nosologie^ 

(2) Fourcroyf, ^aaqaeUn., ThëngLrd , .O.çSÏa, Clahion., Sçhréger, Pearson, 

WoUaiston,, ete, li. BeçthQtlfity^PrQast. de Ghimie), 

( 3 ) Richter et StoU, Desault et Qoryj&art, se. g^Rt placé? â la tête d« cea écolèa, 

( 4 ) Cette révolution avait été préparée, par Igs épj^it? de SfibftnPÜc, 4 i@ Th., Bay^, 
thoUn 1 de Bonet, de Morgagni, etc. 



f âiiâtô:mfepalliôlôgiqtte a prouvé que presi|ué toutes les fièvres^ï^ 
CGUtinues et intérmitteûtes étaient symptomatiques de lésions 
organiques matérielles. Là connaissance des phelgmasies ( 2 ) est 
devenue plus exacte, et le nombre de ces maladies s’est consi- 
dérablement aiigménté à mesure qu’elles ont été mieux éonnuesi^ 
On a été Conduit à douter de l’existence des maladies nerveuses 
sans lésion matérielle des organes qui en sont le siège ,; en mêiùè 
tems que Ton a démontré, le scalpel à la main, nn grand nombrè 
de ces altérations méconnues jusqu’alors (3), Lès avantages înap- 
préciables que l’on a retirés dé ranatomie pathologique dàns 
l’étude des hémorragies et des nialadies appelées organiques par 
quelques auteurs ( toutes les maladies dites chirurgicales et Fin- 
noinbrahlê classe des lésions organiques des nosologistes modernes} 
sont généralement sentis et trop faciles à exposer pour inèisfer 
davantage Sur Ce sujet 

La matière médicale et la thérapeu^que'^vm^^Q toujmirs sou¬ 
mises aux théories qui ont suceessiveiUent régné dans les éeôles, 
stiivaient cette heureuse impulsidniOn étudia les phénomènes qué 
produisent les médrcainens sur les organes sains et malades (^5), 
et l’on regarda GôUïme Un axiome que toutes les indications thé- 

(i) Compar. Frank, EpitorrieilÂh^ u ^Tisàdt, Historiée epidermœ btliosæ 
Lausannensis , ann. 1755 ; ët Finie, âe morbis biliosis, etc^, 1776. — Roederer 
et Wagler, Traclatits de morbo miicoso. Gœttingæ, 1783.-— Pugnet ,Mémoires 
sur lesjièvres pestilentielles du Levant. Torti, Sarcone, Reü, Stoll, etc. , in 
vûr. oper, - _ 

(a) StoII, Relî, Pinel, Broussais , etc. L. Cr . . _ 

( 3 ) Compar. Morgagni, Voigtel, Autenrietli , Sœmmering , Greding, Kelch , 

Marshal, Haslatft. - ■ 

( 4 ) Compar. Richter, Desault, Àbernélïiy, Scâîpa, Boyer , étc.èt les 

auteurs de Recherches spéciales sur l’afiatiomie pathologique indiqués dans cet 
aperçu. ' ^. 

'( 3 ). J. B. Barbier^ Principe gênéraüecde pharmatologie. In-%^. Paris, rSoS. 
— Dissert. Inaug. sur le même sujet, Paris, an 11. -^ Compar, Biehat, Anatomie 
générale. T. i". p. 46 et suiv, 
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rapeuliq^les doiyent être puisées dans la CouaâisSaTice du tissu, 
de rorgane, de l’appareil, dii système ou des systèmes organiques 
affectés (ï), et dans celle de la nature de l’affection. Que de 
belles/ applications ont .été faitesE de ce principe au traitement des 
fractures , des hernies , des anévrismes, des luxations, des plileg- 
piasies, des hydropisies, des hémorragies, etc. On se plaît à 
opposer, pour rhonneur de la médecine , ces précieuses recher¬ 
ches aux savantes divagations, aux discussions subtiles et frivoles 
des méthodiques anciens et modernes qui- repoussent l’étude de 
d’anatomie pathologique comme superflue. : 

. L’examen attentif des causes qui produisent les altérations 
organiques , ou frvprisent la production de plusieurs d’enjtr’ejles 
donna lieu à (2), à Tissot ( 3 ), etc. de faire d’utiles 

çb^ervatiqns%gzé»?^MCJ. Endnranatomie pathologique appliquée 
à la médecine légale , continua d’être cultivée avec zèle, surtout 
pjar les médecins allemands (4)/ 

Considéré sous un autre point de Tué, ce faible aperjcu établi¬ 
rait, comme une yérité incontestable, que la médecine ne peut 
entrer en parallèle avee la chirurgie sous le rapport des avan¬ 
tages que la science de l’homme uialade a retirés de l’étude des 
altérations organiques matérielles, La cause principale de cette 
différence me paraît évidente^ Les médecins montrèrent souvent 
un trop grand attachement aux dogmes des écoles : Fhîstoire de 
la chirurgie offre moins d^exemples d’études aussi mal dirigées. 
Tandis que les premiers cherchaient à cacher l’obscurité et la 


(i) Nam sicuti ex malis moribus bonœ leges nascuntur , ita ex morhosis 
(forpqribus visi^ salutariq, artis medendi prt^cepta constmi pçssunt. (Jean, 
Maur. Hoffmann. Dwe. .anjçf. p. 36 o), 

(a) De morbis artificum^ etc ., opéra omnia. Genevæ , 1717. 

( 3 ) Pssaisur les maladies des gens du inonde. OEuv^es tom. IV de la Santé de# 

gens de kittre^. L.. C. T. Vpi. . 

(4) Consult. Ploucquet , BibU Méd-t art. cqdav^r et anQtonjiefçrensh, 
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diffusion de leurs idées sous le voile officieux du néologisme (i), 
la simplicité, la clarté, la précision, distinguaient les écrits des 
chirurgiens dont les connaissances étaient puisées dans l’inspec¬ 
tion des organes et des lieux affectés. Ne soyons donc pas étonnés 
de ce que la chirurgie, après qu’elle eut fait quelques progrès, 
ne rétrograda plus comme il est ari’ivé tant de fois à la médecine, 
même aux époques les plus rapprochées de nous. 

C’est par ces considérations que je termine ébauche de 
l’histoire de l’anatomie pathologique ( 2 ). Ses progrès ont été long- 
tems entravés par les lois,les coutumes,les préjugés, les systèmes, 
etc. On l’ajvu naître du sein de l’anatomie et de la médecine, mar¬ 
cher à la suite de ces sciences, s’allier à leurs progrès, se confondre 
avec elles, s’enrichir successivement d’une foule de faits, réfléchir 
sur l’anatomie , la physiologie , la médecine et la chirurgie, la lu¬ 
mière qu’elle en avait reçue, s’isoler momentanément de ces 
sciences dont le concours lui est indispensable, prendre de nouveau 
l’anatomie pour guide, la médecine, la physiologie et la chirurgie 
pour appuis, comme étant la seule route pour atteindre à la hau¬ 
teur des destinées qui lui avaient été assignées par les travaux 
de l’immortel Morgagui. 


(1) Foreest, Lælius a Fonte, Bartholin, Tulpius, Sydeniiam, ^glivi, Ra- 
«nazzini, Wepfer , Huxham, Morgagni, Torti, Pringle, Roupe, Dehaen, Stork, 
Stoll, Sénac, Zlmmernaan, Wagler, Fothergili, Fordyce, etc., font une noble 
«xceptiou. Tous ces auteurs sont des sources pures où l’on doit puiser les vrais 
principes de la médecine , et ce serait se montrer étranger aux connais¬ 
sances solides que de confondre ces hommes célèbres avec les créateurs et les 
partisans des théories variables des diverses sectes, tour-à-tour mises en vogue 
et dignes d’un éternel oubli. 

(2) Je dois à la bienveillance dont m’honore M. le professeur Düméril , une 
grande partie de mon instruction. Heureux s’il daigne agréer l’hommage de ma 
reconnaissance : peut-être nn. jour me sera-t-il possible d’exprimer d’une manière 
plus éclatante et plus digne de lui, tous Les sentimens dont mon âme est pé-> 
jiéüé&l 

. i3 





EXCERPTA 

Èx operibus varionim scriptorum. 


ï. 

QüONI AM înterîorum mertibrorum corporis humani passîones erant îgnotse, placuît 
yeteribus medicis et maxime Galeno , ut per anatomiam brutorum animalium inte* 
riorum partes manifestarent. ( Galen. de anatome parvâ., in-fol. Venet. , i 565 ). ' 

II. 

- Oportet bomînem exercitatum ratione esse, qui votuerit non solum affectés 
îpsius (jualitatem , sed ajfectum quoque locum , probe dignoscere, Erasistratus 
dicere solebat. ( Galen. de locis affectis. Lib. prim., pag. 4 > in-fol. Venet. i 565 ). 

III. 

Observavêre priores medici, ut si qui ignotis morbis interiissent ,dissectis cada- 
veribus, dccultà morborum initia perscrütarentur, ut pari exemple vivis prodessent. 
Idem in siraiâ suâ facere non puduit Galenum, ignotâ mortis caussâ. Sicut et nos 
in morbô gallico fecimus. Hune resecandi modum pontificales constitutiones jam 
pridempermisêre, aliàs execratissimum atque abominabile, sive irreligiosum habe- 
retur. f Alexander Benedictus. Cap. i, 1.1 , anatomices ). 

ly. 

Erit administratio in corpore hominis , qui aliquâ ægritudine affectus fuerit, et 
si propter eam obierit, tantô utilior quanto priore pars hæc anatbmiæ ignotior 
est , et ad caussas morborum dignqseendas magis idonea atque ad commodum 
remediorum usum explorandum aptior. Utinam dum junior ætate fui et bonâvale- 
tudine præditus, huic poliùs ànatomiæ parti studium navassem, et tôt arïnos 
quot in illâ consumpsi, in istâ posuissem , neque tam serô ad agrüm adeo fertilem 
excolendum aggressus essem ; absolvissem, déo adjuvante, nisi et me spes fefellis- 
set, inceptum opus ; et bonesti laboris à me suscepti, aliquem fructum commen— 
datione et laude dignum adeptus essem, quod exequi ampliùs nequeo , coactus 
tùm ob ingravescentem jam ætatem , tum propter continues ingentesque articu- 
lorum cruciatus, ab incepto desistere animumque penjtùs despondere ; quam equi-; 
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dem jacturam multô raolestiis fero , quàm alia damna ac incommoda, qase milita 
et summa aliquot ab bine annis accepi et passus sum. { Bartholomœus Eustachi. 
Lib. de renum adrninistrationibus , G. 45 ). 

' ■ - ■ V. ' 

Utinam sæpè multnmqae in dubiis præsertlm ac periculosis casibüs similiter 
fieret, atque ab extiiictorum cognatis preclbus obtineretur secare corpora at 
integrum esset : non dubito ejusmodi &æpè res oblatum iri, quae usu notatuque 
Utiles atque dignæ forent. ÇJo. Kentman. Lib. de Calculis). 

" VI. 

‘ Utinam ubique magistratus et vulgus medicis chlrurgicis veris, in sectionibus 

corporum versatis (.J ad morborum incognitorum eorumdemque cau- 

s^rum indagationem, aperiendi eorpora copiam facerent, medicis fidis , nonnuUÎ 
morbî faciliùs curarentur. ( Volch. Coiter. In præfat. Lib., obs. anat. chirurg, ). 

VIL 

Viderint, qui cadaverum sectiones non admittunt, quanto in errore versentur ; 
cum enim de morbi caussâ minimè constat, sectiones medicis interdicentes , cada-, 
veri proximè vermium escâ futuro, nihil proficiunt, ac mortalium gerjeri pluri- 
mùm obsunt cum medicis obstent ( qui alioquin prudenti con|eçturâ , quæ interiùs 
{atitant, nonnumquam minimè assequi possunt ) quô minus in eam rerum sejen- 
tiam deveniant, quæ in posterum consimili morbo laboranti maxime ex usu sit 
futura. Nec minus medici quidam reprehensione vacant, qui laboris impatientes , 
fætoremque dissecti cadaveris ( ut aiunt ) aversantes , delicatuli sanè, in cæpis 
ignorantiæ latebris , quotidiè versari malunt, quam veritatis curioso studio teneri, 
peum iuterim, se ipsos, bumanumque genus universum, non contemnandâ in— 
juriâ damnoqüe afficientes, {Marcel. Donatus. De bist. mirabil. me.di. Lib. 4 » 
cap. 3 ). 

VIII. 

Zootomiam i, sive segrarum bestiarum dissectîonem, negligendam neutiquam 
esse censemus, quâ apostemata mesenterli, vermes in plerisque corporis partibus, 
abscessus ossium , b^patis scirrbos, pulmonum cerebrique vitia aliaque deteximus 
quæ bumanis morbis accommodari possunt. Non veterinariis tantùm bæc possunt 
aedet medicL .çum judicio inseryiupt. (T^. Barthçlin. De anatome practicâ ). 




